
HAL Id: dumas-01132041
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01132041

Submitted on 16 Mar 2015

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

L’apprentissage par le biais de tablettes numériques
Cindy Vogondy

To cite this version:
Cindy Vogondy. L’apprentissage par le biais de tablettes numériques. Education. 2014. �dumas-
01132041�

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01132041
https://hal.archives-ouvertes.fr


                                                                                                             

UNIVERSITÉ DE TOURS

ESPE Centre Val de Loire

MÉMOIRE de recherche

présenté par :

Cindy VOGONDY
soutenu le : 2 Juillet 2014 

pour obtenir le diplôme du :

Master “Métiers de l’Éducation, de l’Enseignement, 
de la Formation et de l’Accompagnement”.

Discipline : psychologie.

L'apprentissage par le biais de 
tablettes numériques. 

Mémoire dirigé par     :  
Christine MAINTIER : Maître de conférences, Centre de formation de Fondettes.
________________________________________________________________________ 

JURY :

Christine MAINTIER      Maître de conférences, Centre de formation de Fondettes.

Sandra JHEAN-LAROSE   Professeur des universités, Centre de formation de Fondettes.

1/92



Remerciements

J'adresse  mes  remerciements  aux  personnes  qui  m'ont  aidée dans  la 

réalisation de ce mémoire. 

Tout  d'abord,  je  remercie  Mme  Maintier,  maître  de  conférence  au  centre  de 

formation de Fondettes. En tant que directrice de mémoire, elle m'a guidée dans mon 

travail et m'a aidée dans l'élaboration de mes questionnaires et de ma grille d'observation, 

mais aussi dans l'analyse des résultats. 

Je remercie également toute l'équipe enseignante de l'école qui a reçu les tablettes,  

notamment  les  deux  directrices  ainsi  que  les  enseignants  et  enseignantes  qui  m'ont 

accueillie dans leur classe et qui ont accepté de faire passer mes questionnaires à leurs 

élèves.

Enfin, je remercie la municipalité de Tours ainsi que le CDDP d'Indre-et-Loire qui 

ont accepté que je suive l'évolution de leur projet « tablettes tactiles » dans l'école pilote.

2/92



Sommaire

Introduction..........................................................................................................................................4

I] Le numérique, une nécessité.............................................................................................................6

II] Les effets des TICE sur l'apprentissage.........................................................................................12

III] Le numérique, un nouveau mode d'apprentissage ?.....................................................................21

IV] Problématique et hypothèses........................................................................................................31

V] Méthodologie de recueil des données...........................................................................................33

VI] Les résultats.................................................................................................................................37

Conclusion..........................................................................................................................................72

Bibliographie......................................................................................................................................74

Annexes..............................................................................................................................................79

3/92



Introduction.

Les nouvelles technologies connaissent depuis une vingtaine d'années un 

essor  considérable.  Ces  dernières  ne  se  sont  pas  contentées  de  s'immiscer  dans  la 

sphère familiale puisqu'elles ont également atteint, bien qu'à des degrés divers, la sphère  

professionnelle et les institutions scolaires. Alors que les télévisions et les ordinateurs sont  

des  outils  fréquents  dans  les  écoles,  d'autres  ont  fait  leur  apparition  beaucoup  plus 

récemment. La tablette numérique fait justement partie de ces nouveaux outils proposés 

aux élèves dans certaines écoles. Bien que la proportion d'établissements scolaires dotés 

de tablettes soit encore faible, on peut à juste titre penser que celles-ci ne vont cesser de 

s'imposer  dans les années qui  viennent.  En effet,  l'intégration du numérique dans les 

écoles apparaît comme une priorité pour les autorités gouvernementales. Cette priorité 

peut notamment s'expliquer par le changement de la société dans laquelle nous vivons.  

Étant donné que la société s'ouvre de plus en plus aux nouvelles technologies, il semble 

primordial d'agir en conséquence et de répondre à ses nouveaux besoins. Ainsi, il apparaît  

nécessaire d'intégrer les nouvelles technologies dans les milieux scolaires, afin de former 

des individus avançant avec leur temps et maîtrisant le numérique dans l'optique de leur 

future insertion professionnelle.

Le  thème  des  outils  technologiques  étant  extrêmement  vaste,  je  compte 

principalement  axer  ma recherche sur  les  tablettes  tactiles  et  sur  les  intérêts  qu'elles 

peuvent présenter pour l'apprentissage. Il convient tout d'abord de définir ce qu'est une 

tablette.  Selon  le  site  eduscol,  indifféremment  nommée  tablette  tactile  ou  tablette 

numérique, il s'agit d'un « ordinateur portable et ultraplat, qui se présente comme un écran 

tactile et qui permet notamment d'accéder à des contenus multimédias ». Pour compléter 

cette  définition,  on  pourrait  ajouter  que  ce  petit  écran  tactile  correspond  à  un  format  

ardoise compris entre 5,6 et 11 pouces, qu'il est connecté à internet, et qu'il ne comporte  

ni clavier ni souris puisque seul l'effleurement des doigts de l'utilisateur sur l'écran suffit à 

interagir avec la tablette. Si l'on se réfère aux conclusions du cabinet d'études allemand 

Gesellschaft für Konsumforschung (GfK), le nombre de tablettes vendues en 2012 avait  

déjà plus que doublé par rapport à 2011. La tablette est donc un outil qui devient de plus 

en plus fréquent au domicile familial, allant même si l'on en croit le cabinet d'études Gfk  

jusqu'à devancer la vente des ordinateurs portables. En arrivant dans les écoles, bien que 
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tout  doucement  à  cause  de  son  coût,  la  tablette  se  démocratise,  elle  n'est  plus 

uniquement réservée aux adultes, ni  à la sphère privée. Si la tablette numérique peut 

arriver dans le monde scolaire, c'est parce qu'elle offre de nombreuses possibilités pour 

l'apprentissage grâce aux multiples applications dont elle est dotée. Il  est par exemple 

possible  de  faire  des  activités  qui  stimulent  l'attention,  d'autres  la  mémoire  ou  qui 

apportent des connaissances précises. De plus, du fait que les applications sont adaptées 

aux  âges  mais  aussi  aux  niveaux  et  aux  compétences  à  atteindre,  elles  peuvent 

apparaître comme un support efficace d'apprentissage pour les élèves. 

Dans ce mémoire, je voudrais chercher à savoir si la tablette tactile peut être 

un outil efficace pour apprendre, et si oui, si elle peut permettre un meilleur apprentissage 

qu'une leçon sans recours aux TICE. En tant  que future professeur des écoles, il  me 

semble important de me questionner sur les nouveaux moyens de susciter l'intérêt des 

enfants et  de faciliter leurs apprentissages. L'usage de la tablette tactile me semble à 

première vue être un support scolaire efficace, permettant de motiver les enfants, de leur 

donner envie d’apprendre, ou tout simplement dans un premier temps de prendre plaisir à 

venir à l’école. Cependant, je n'exclue pas d'une part l'idée que ce support numérique peut 

être utilisé de façons très diverses par les enseignants et d'autre part qu'il peut ne pas 

susciter le même intérêt chez tous les élèves. Ainsi, on pourrait se demander si, en dehors 

du simple intérêt que suscite la tablette par l'attrait de la nouveauté, il y a ou non un lien 

entre l'usage de la tablette et les apprentissages. A travers les différentes lectures que j'ai  

pu  faire,  tant  sur  l'apprentissage  en  général  que  sur  l'apprentissage  par  le  biais  du 

numérique,  je  voudrais  tenter  de  cerner  les  bénéfices  pour  les  enfants  d'utiliser  une 

tablette tactile à l'école, mais aussi les inconvénients, voire les dérives, s’il peut y en avoir. 

Étant donné que l'essor des tablettes tactiles est un phénomène extrêmement récent, les 

sources et les ouvrages sur ces tablettes manquent encore à l'heure actuelle. De ce fait, 

j'ai tenté d'établir des parallèles entre ce qui a déjà été démontré sur l'usage des TICE en 

général à l'école et ce que l'on peut supposer similaire avec l'usage des tablettes tactiles.  

Tout d'abord nous verrons que le numérique, aujourd'hui à travers le développement des 

tablettes tactiles, apparaît depuis quelques années comme une nécessité. Nous verrons 

ensuite les différents effets que peuvent provoquer l'utilisation des TICE, et notamment 

d'une tablette tactile, sur l'apprentissage ; ce qui nous amènera enfin à voir que la tablette 

tactile,  comme le numérique en général,  pourrait  apporter à l'école un nouveau mode 

d'apprentissage plus dynamique et plus interactif. 
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I] Le numérique, une nécessité.

1. Les efforts budgétaires de la France pour équiper ses écoles au 
numérique.

1.1. Un équipement des écoles très progressif.

La prise de conscience de l'importance d'intégrer le numérique dans le milieu 

scolaire est un processus lent mais qui prend de plus en plus d'ampleur.  Demandé en 

2009 par François Fillon, le rapport Fourgous met en exergue la nécessité de prendre en 

compte  l'évolution  technologique  et  de  l'exploiter  au  sein  des  écoles.  Jean-Michel  

Fourgous souligne d'ailleurs à la page 5 que « La France accuse un indéniable retard 

dans le numérique à l’école. ». Pour faire face à cette lacune, le gouvernement français a 

décidé de faire de l’essor du numérique une action prioritaire. Cette action prioritaire est 

actuellement observable sur le terrain puisque de nombreuses écoles se voient dotées 

d'objets technologiques. En effet, au delà des simples accès à Internet, on observe par 

exemple de nos jours dans les écoles la prolifération de tableaux numériques interactifs.  

Ce  fort  investissement  pour  équiper  les  écoles  traduit  l'importance  que  les  autorités 

gouvernementales  accordent  désormais  à  l'essor  du  numérique.  Dans  son  « Rapport 

général »  issu  de  l'ouvrage  Les  technologies  de  l'information  à  l'école :  raisons  et  

stratégies  pour  un  investissement  (2000),  Scheffknecht  rappelle  justement  (p  37)  que 

« l'investissement  dans  les  nouvelles  technologies  de  l'éducation  dépend  d'abord  et 

presque uniquement des dotations budgétaires consenties par les gouvernements et les 

collectivités territoriales ». Cependant, même si un budget non négligeable est attribué à 

l'essor de ces nouvelles technologies au sein des écoles, il n'est pas le même dans toutes  

les régions françaises, d'où de grandes disparités et des écoles ne possédant quasiment  

aucun matériel technologique. 

1.2. L'essor du numérique, un leitmotiv des médias.

De nombreux  médias  s'emparent  régulièrement  de  l'essor  du  numérique 

pour évoquer ses effets et le budget qui lui est consacré. Des articles de journaux, tels que 

ceux de La Nouvelle République, abordent fréquemment au niveau local cette entrée du 

numérique, et notamment des tablettes, au sein des écoles. La Nouvelle République de 
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l'Indre et Loire a notamment abordé le 20 septembre 2012 le projet de la ville de Tours qui  

allait recevoir 32 tablettes tactiles (16 de type Ipad, et 16 fonctionnant sous Android) dans  

le but de mener une expérimentation sur leurs usages pédagogiques en milieu scolaire. Si 

cette expérimentation se révèle concluante, la Nouvelle République soumet l'hypothèse 

que la ville pourrait en acheter un nombre important pour ses établissements scolaires.  

Par ailleurs, il  est également question de la ville d'Angers qui a investi 700.000 € pour 

acquérir un millier d'iPad pour ses écoles publiques. De nombreux reportages télévisés 

sont également consacrés à cet essor. L'émission « Sept à Huit » du 18 novembre 2012 

s'appuie justement sur l'exemple de la ville d'Angers qui a acheté 1300 tablettes en un an. 

Ainsi, les tablettes tactiles apparaissent comme un réel sujet d'actualité. 

2. Le numérique à l'école pour répondre aux nouvelles exigences 
de notre société.

2.1. Intégrer les TICE à l'école.

L'offre numérique a subi au cours du XXe siècle de nombreuses évolutions. 

A travers un rappel historique, le site eduscol aborde le développement des médias et des 

dispositifs technologiques qui ont été mis au service de l'éducation depuis le XXe siècle : 

«    années 1930 : radio scolaire

      années 1960 : télévision éducative

      années 1970 : informatique

      années 1980 : magnétoscope

      années 1990 : multimédia

      à partir de 1997 : Internet.  »

D'après le site de l'association Enseignement Public et Informatique (EPI), il  

est communément admis que l'introduction de l'informatique dans l'enseignement français 

trouve  son  origine  dans  le  séminaire  « L'enseignement  de  l'informatique  à  l'école 

secondaire »  organisé  par  l'Organisation  de  Coopération  et  de  Développement 

Économiques  (OCDE) du  9  au  14 mars  1970. Suite  à  ce  séminaire,  de  nombreuses 

mesures prises par les différents premiers ministres ont contribué à intégrer le numérique 

au sein des écoles. En 1985, avec la création du plan « informatique pour tous » mis en 

place par Laurent Fabius, on peut voir une volonté d'intégrer l'outil numérique à l'école et 

de  le  rendre  accessible  à  tous.  Ainsi,  ce  souci  d'intégrer  les  TICE,  Technologies  de 
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l'Information  et  de la  Communication  pour  l'Enseignement,  à  l'enseignement  n'est  pas 

récent mais est au contraire une préoccupation récurrente des différents gouvernements 

qui se sont succédés. En 1997, dans son discours à Hourtin, Lionel Jospin insiste à son 

tour également sur l'importance de « préparer l'entrée de la France dans la société de 

l'information ». Dans le « Rapport général » de Scheffknecht (2000), on peut lire à la page 

30  à  propos  du  programme  TICE :  « Lancé  en  1997  par  le  ministère  de  l’Éducation 

nationale,  ce  programme fournit  un  exemple  de  démarche  volontariste  progressive  à 

l'échelle d'un pays ; ses objectifs sont les suivants : 

-équiper et mettre les établissements scolaires en réseau, et former les personnels

-encourager les pratiques pédagogiques innovantes

-encourager la création de produits multimédias. »

Cependant, à l'heure actuelle, même si les ordinateurs sont des outils de plus en plus 

fréquents  dans  les  écoles,  il  ne  faut  pas  oublier  comme  nous  l'avons  souligné 

précédemment que toutes les écoles n'en sont pas encore dotées, ce qui provoque des 

disparités  entre  les  établissements.  Ainsi,  l'objectif  de  1997  d'équiper  tous  les 

établissements n'est toujours pas atteint. 

Dans  un  article  paru  dans  l'ouvrage  Enseigner,  Apprendre,  Comprendre, 

Leonard  Steinhom  (1994)  explique  justement  pourquoi  l'intégration  des  TICE  est  si 

délicate « il est incontestable que la technologie scolaire doit être mise à jour. Nos salles 

de  classe  doivent  mieux  s'adapter  à  la  révolution  de  l'information  et  nous  devons 

reconnaître le potentiel énorme de l'apprentissage interactif.  (…) Mais, dans un sens plus 

général, il est injuste de blâmer les écoles d'être en retard sur leur époque et de s'attendre  

à ce qu'elles changent. Les enfants vont à l'école, mais c'est nous, adultes, qui faisons 

fonctionner  les  écoles.  Et  nous sommes dans  une large mesure  insensibles  et  plutôt 

sourds  aux  changements  des  nouvelles  générations.  Les  modifications  que  nous 

tenterons  d'apporter  aux  écoles  seront  maladroites,  artificielles,  sans  humour,  ou 

dépassées à la minute même où elles seront mises en application. ». Leonard Steinhom 

dresse ici un bilan plutôt pessimiste de l'intégration des outils technologiques à l'école.  

Dans notre étude, il s'avérera important de chercher à savoir si cette intégration des TICE 

à l'école, notamment celle des tablettes, est réellement maladroite et artificielle ou si elle 

revêt au contraire des aspects positifs, notamment du point de vue des élèves et de leurs 

apprentissages.

8/92



2.2. Former aux emplois de demain.

Les  TICE  sont  aujourd'hui  un  enjeu  majeur  de  la  société.  En  effet,  le 

numérique, qui est devenu un incontournable du quotidien, risque également d'être dans 

les années à venir l'un des plus grands secteurs générateur d'emplois, il apparaît alors 

primordial de former les élèves aux emplois de demain et donc à la maîtrise de ces outils 

numériques.  Depuis 2005, la maîtrise des technologies usuelles de l'information et de la 

communication  est  d'ailleurs  l'une  des  sept  compétences  du  Socle  commun  de 

connaissances et de compétences. En faisant partie des programmes scolaires officiels,  

les  TICE constituent  donc  une  obligation  et  les  enseignants  se  doivent  de  former  et 

d'évaluer tous les élèves dans ce domaine.  Dans son ouvrage Réussir à l'école avec le  

numérique, Fourgous (2011) souligne d'ailleurs qu' « intégrer le numérique à l'école est 

indispensable  pour  faire  acquérir  aux  jeunes  les  compétences  fondamentales  pour 

s'insérer et comprendre la société du XXIe siècle » (p76). Jean Michel Fourgous affirme 

également que l'utilisation du numérique par les enfants et ce dès leur plus jeune âge  

permet un avenir prometteur, on peut notamment relever dans son rapport : « L’avenir de 

notre pays passe par la formation de nos enfants à l’outil numérique pour réussir. (…) Les 

TICE vont indéniablement doper la réussite scolaire et mieux préparer les enfants aux 

métiers de demain. » (p6). De ce fait, on se rend bien compte que l'école doit évoluer et 

s'adapter aux nouveaux besoins de la société, à savoir former des individus maîtrisant le 

numérique. 

Dans son article « Visualiser le futur des technologies éducatives » publié sur 

le  magazine  en  ligne  « Regards  sur  le  numérique »  (2012),  Tommy  Pouilly  montre 

d'ailleurs  l'importance  pour  les  enfants  de  maîtriser  dès  aujourd'hui  les  nouvelles 

technologies afin de mieux s'insérer plus tard dans la vie active. On retrouve ici l'idée qu'il 

faut se servir des technologies émergentes le plus tôt possible afin de se les approprier au 

mieux.  Par  ailleurs,  en  émettant  des hypothèses sur  l'essor  que pourrait  connaître  le 

numérique d'ici 2025 par le biais d'une illustration (Figure 1), cet article nous montre que 

nous sommes au tout début de ce processus d'évolution numérique de l'école. On ne peut 

pas  vraiment  parler  d'une  révolution  numérique  puisque  ce  processus  va  être  dans 

l'ensemble assez long à se mettre en place. En témoigne d'ailleurs comme nous l'avons 

vu  précédemment  l'équipement  progressif  des  écoles  en  objets  technologiques  qui 

apparaît comme un travail de longue haleine. 
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Figure 1 : « Quelle école pour demain ? » Illustration issue de l'article « Visualiser le futur  

des technologies éducatives » publié sur le magazine en ligne « Regards sur le  

numérique » (2012) dressant les bénéfices du numérique à l'école et émettant des  

hypothèses sur l'essor que ce dernier pourrait connaître. 

3. Une égalité des chances permise par l'enseignement des TICE à 
l'école.

3.1. Lutter contre l'échec scolaire. 

Étant donné que tous les enfants n'ont pas accès aux nouvelles technologies 

au même niveau et à la même fréquence chez eux, intégrer les TICE à l'école contribue à 

instaurer  une égalité  des chances face aux technologies,  et  donc face à l'avenir.  Par 

ailleurs, Jean-Michel Fourgous explique dans son rapport que « les TICE augmentent la 
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motivation des élèves, la confiance en soi,  les incitent à apprendre, facilitent le travail  

collaboratif,  améliorent  les  résultats  scolaires  et  que  ce  sont  les  élèves  les  plus  en 

difficulté qui en profitent le plus. Elles apparaissent comme un moyen pertinent de lutte 

contre l’échec scolaire et un support pouvant permettre à la France de retrouver une école 

dont  elle  soit  fière. »  (p124).  Ce  principe  est  également  relayé  par  les  responsables 

politiques, ainsi l'article de la Nouvelle République du Loir et Cher daté du 20 septembre 

2012  expose  le  bilan  positif  que  tire  le  vice-président  du  Conseil  Général  André 

Boissonnet de l'utilisation des tablettes dans le collège Joachim-Du-Bellay de Montrichard. 

Il est question « d'une aide incontestable pour les enfants en difficulté en leur permettant 

de mieux travailler. ». En aidant les élèves et en leur procurant du plaisir, l'utilisation des 

TICE apparaît donc comme un moyen de remédier à l'échec scolaire et de lutter contre les  

inégalités sociales qui peuvent en être l'une des causes. 

3.2. Certifier les compétences numériques : le B2i.

Cette égalité des chances peut se traduire par l'obtention souhaitée du B2i 

par tous les élèves. En effet, le gouvernement ne s'est pas contenté d'investir uniquement 

dans  l'équipement  matériel  puisqu'il  a  également  souhaité  mettre  en  place  un  Brevet 

Informatique  et  Internet  en  2000.  Il  s'agit  d'une  attestation  d'un  certain  nombre  de 

connaissances et de compétences dans le domaine du numérique. Le B2i est défini par le 

site eduscol comme suit :  « À l'école, au collège et au lycée, le brevet informatique et 

internet (B2i) répond à la nécessité de dispenser à chaque futur citoyen la formation qui, à  

terme, lui permettra de faire une utilisation raisonnée des technologies de l'information et  

de  la  communication. ».  Cinq  domaines  sont  évalués  dans  le  cadre  du  B2i,  ils  sont 

également énoncés sur le site eduscol  :  

«  Domaine 1 : s’approprier un environnement informatique de travail ;

    Domaine 2 : adopter une attitude responsable ;

    Domaine 3 : créer, produire, traiter, exploiter des données ;

    Domaine 4 : s'informer, se documenter ;

    Domaine 5 : communiquer, échanger. »
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II] Les effets des TICE sur l'apprentissage.

1. Les théories d'apprentissage.

1.1. Constructivisme et socio-constructivisme. 

Alain  Lieury  et  Fanny  De  La  Haye  (2009)  abordent  deux  théories 

d'apprentissage.  La première est  l'approche constructiviste  de Piaget.  Selon la théorie 

piagétienne,  l'enfant doit agir sur les choses pour se les approprier, et il est de ce fait actif  

dans la construction et l'élaboration de ses savoirs. Néanmoins, dans le cadre de notre 

étude  on  pourrait  se  demander  si  le  simple  fait  de  manipuler  une  tablette  suffit  à 

considérer l'enfant comme actif dans son apprentissage. Cependant, si la tablette place 

l'enfant dans une situation de découverte libre, où il peut expérimenter et faire des essais,  

on pourrait alors émettre l'hypothèse que la tablette tactile est un bon moyen de mettre en 

place une pédagogie d'implication où les élèves apprennent par l'action. Delphine Druart 

et Augusta Wauters (2011) montrent justement que « les essais-erreurs, les tâtonnements 

successifs et les expériences qui en découlent aident l'apprenant à enrichir ses savoirs, à 

élargir le champ de ses compétences, pour toujours mieux s'approprier le monde et s'y 

adapter. »  (p32).   Freinet  (1970)  remettait  déjà  en  cause  l'explication  à  outrance  de 

certains enseignants qui ne favorise pas l'expérimentation et l'observation des élèves. Il lui  

semblait préférable au contraire de laisser tâtonner les élèves et de les laisser arriver à la 

connaissance par eux-mêmes en prenant appui sur le matériel et la documentation à leur  

disposition.

Par ailleurs, à propos du constructivisme, Alain Lieury et Fanny de La Haye 

(2009) déclarent qu' « apprendre consiste donc à reconstruire, réorganiser ce que l'on sait 

déjà » (p14). En effet, les apprentissages sont permis par les processus d'assimilation et 

d’accommodation des schèmes qui amènent ensuite l'adaptation et l'autorégulation des 

comportements. De ce fait, il faut continuellement réorganiser ses connaissances puisque 

les nouvelles viennent s'intégrer sur celles que l'on a déjà. Dans cette optique, il apparaît  

important de tenir compte des pré-requis nécessaires aux enfants pour réussir à atteindre 

certaines  connaissances  nouvelles.  Ainsi,  selon  l'approche  constructiviste  de  Piaget, 

l'apprentissage dépend du développement cognitif, propre à chaque enfant. On pourrait  

d'ailleurs  supposer  que  les  TICE,  et  notamment  les  tablettes,  sont  susceptibles  de 

respecter  les  rythmes  individuels  des  élèves  et  de  participer  à  ce  processus  de 
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réorganisations successives nécessaires à l'apprentissage.

La seconde approche développée est la théorie socio-constructiviste. Dans 

l'approche  socio-constructiviste,  notamment  à  travers  Vygotski  ou  Bruner,  ce  sont 

l'apprentissage et le langage qui permettent le développement cognitif. Vygotski distingue 

les apprentissages que l'enfant est à même de réaliser seul de ceux qui nécessitent la 

présence  d'un  adulte  ou  d'un  tiers  plus  âgé.  Il  montre  d'ailleurs  la  nécessité  d'entrer 

progressivement  dans  une  activité,  cette  progression  peut  se  traduire  par  le  fait  de 

commencer une activité inconnue à l'aide d'un adulte puis de la faire en autonomie. Alain  

Lieury et  Fanny de  La  Haye  (2009)  montrent  que  « le  langage  tient  donc  une  place 

centrale dans la théorie de Vygotski, puisque c'est en plaçant l'enfant dans une situation 

de  tutelle,  au  cours  de  laquelle  les  interactions  langagières  entre  l'adulte  et  l'enfant  

(enseignant-élève) ou entre pairs (élève-élève) jouent un rôle extrêmement important, que 

les apprentissages seront possibles » (p19). Comme nous le voyons, une grande place 

est attribuée aux interactions, notamment grâce à la mise en place de situations scolaires 

qui apparaissent propices aux échanges. Pour appuyer leurs propos, Alain Lieury et Fanny 

de La Haye citent d'ailleurs Bruner pour qui « apprendre est un processus interactif dans 

lequel les gens apprennent les uns des autres ». Afin de favoriser les apprentissages, le 

modèle socio-constructiviste préconise donc d'une part des échanges entre les enfants et 

entre les enfants et les adultes et insiste d'autre part sur le rôle de médiateur que doit  

jouer  l'enseignant  auprès  de  l'élève.  En  effet,  l'enseignant  n'est  plus  simplement  un 

transmetteur de connaissances mais il doit assumer la fonction de partenaire en épaulant  

l'élève dans ses apprentissages. Ainsi, Vygotski ou Bruner ne remettent pas en question la 

théorie piagétienne mais lui  ajoutent une dimension sociale puisque l'enfant n'apprend 

plus seul mais par le biais de ses interactions. La tablette pourrait justement permettre de  

développer  des  interactions,  à  la  fois  virtuelles  et  réelles,  notamment  par  exemple  à 

travers l'élaboration de projets collectifs. Enfin, dans son ouvrage Réussir l'école avec le  

numérique, Jean-Michel Fourgous (2011) montre qu'outre que l'apprentissage nécessite 

des  interactions  pour  contribuer  à  ce  que  l'enfant  se  sente  soutenu  et  encouragé, 

l'apprentissage  dépend  également  de  certains  autres  facteurs,  dont  par  exemple  la 

confiance en soi, la motivation en tant qu'état d'esprit  positif  ou la concentration. Étant 

donné que le laps de temps de concentration d'un jeune enfant est extrêmement bref, une 

des possibilités pour l'augmenter serait de passer par le jeu, et si l'on en croit les capacités 

ludiques attribuées aux objets technologiques, ils pourraient être un bon recours. 
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1.2. L'apprentissage par le jeu.

Delphine  Druart  et  Augusta  Wauters  (2011)  montrent  l'importance 

d'apprendre en jouant. Elles expliquent que l'enfant qui apprend est un enfant qui « agit, 

expérimente, s'informe, pose des questions, s'organise, s'exprime... » (p32).  Se dessine 

dès lors l'idée d'une pédagogie ludique où l'élève apprend dans et par les jeux. Dans son 

chapitre, tiré de l'ouvrage Les technologies de l'information à l'école : raisons et stratégies 

pour un investissement, Annemie Boonen (2000) souligne que « La technologie peut avoir 

sa place dès le plus jeune âge, par l'intermédiaire du jeu. (…) L'enfant apprend en jouant, 

et le fait de jouer avec les technologies de l'information et de la communication peut l'aider 

à développer sa curiosité, son sens de l'initiative, sa créativité et son aptitude à résoudre 

les problèmes. »  (p82). De même,  Franck Serusclat  (1999)  montre que le  recours au 

ludique  pour  l'apprentissage  de  certaines  notions  peut  avoir  sa  place  dès  l'école 

maternelle. Par exemple, la découverte du clavier tactile de la tablette où le doigt joue le 

rôle  du  curseur  est  un  moyen  d’intéressement  de  l'enfant  et  peut  contribuer  au 

développement de la motricité. En effet, l'écran tactile de la tablette contraint l'enfant à  

maîtriser  ses  gestes  et  donc  à  acquérir  l'autonomie  de  ses  doigts.  Néanmoins,  il  ne 

faudrait pas réduire l'utilisation des TICE à un simple moment de jeu et de détente. Dans 

le cadre de notre étude, il sera d'ailleurs important de savoir de quelle façon les élèves 

perçoivent leur utilisation des tablettes. 

1.3. L'apprentissage par le numérique.

Denis Legros et Jacques Crinon (2002) abordent les différentes théories de 

l'apprentissage  et  les  mettent  en  relation  avec  les  multimédias.  Tandis  que  le 

béhaviorisme,  qui  considérait  l'apprentissage  comme  un  processus  d'acquisition  des 

connaissances résultant d'une association stimulus-réponse, est aujourd'hui un modèle 

dépassé,  le  cognitivisme,  loin  de  la  simple  transmission  de  connaissances,  envisage 

l'apprentissage comme un processus de construction des connaissances. Tout comme les 

ordinateurs  précédemment,  la  tablette  tactile  semble  pouvoir  offrir  aujourd'hui  cette 

construction  de  savoirs  lorsque  les  élèves  sont  actifs,  en  position  de  recherche  et 

d'expérimentation. La tablette pourrait dès lors être considérée comme un outil centré sur 

l'apprenant  puisqu'elle  lui  permet  de  gérer  lui-même  ses  activités,  et  par  le  fait  ses 

apprentissages. Cependant, bien que ces possibilités soient offertes par la tablette, leur 
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mise en place effective dépend en grande partie de la manière dont l'enseignant utilise la  

tablette avec ses élèves. 

Bruner, avec son « modèle d'apprentissage par la découverte », montre que 

l'enfant doit être amené à se poser des questions et à y répondre en recherchant lui-

même des  réponses.  En  étant  dans  une  démarche  de  découverte  qui  consisterait  à 

manipuler par eux-mêmes la tablette,  les élèves pourraient apprendre à aller  chercher 

eux-mêmes  de  l'information  dans  des  sources  nouvelles  et  diverses,  sans  que  le 

professeur ne leur donne d'emblée les informations. L'objectif serait donc d'une part de les 

impliquer  mais  également  de  développer  chez  eux  des  habiletés  dans  la  recherche 

d'informations et de construction des connaissances. Par ailleurs, étant donné que l'élève 

irait  à  son  rythme,  l'apprentissage  serait  plus  personnel  et  individuel.  En  effet , 

contrairement à la télévision, dont Alain Lieury (2010) pointait l'inconvénient principal, à 

savoir  l'impossibilité d’auto-réguler la vitesse d'apprentissage, la tablette  permettrait  de 

pallier  cet  inconvénient  puisque chaque enfant  pourrait  découvrir  le  support  visuel  ou 

audio à son rythme en pouvant faire des pauses ou des retours en arrière s'il le souhaite.  

Ainsi,  les  TICE  pourraient  apporter  à  l'apprentissage  une  certaine  flexibilité  et  une 

souplesse. 

2. Les bénéfices de la tablette.

Parmi les bénéfices de l'utilisation des TICE à l'école, le rapport Fourgous en 

mentionne deux principaux, à savoir une amélioration des résultats scolaires des élèves et 

une formation aux outils numériques leur permettant d'acquérir des compétences pour le 

marché du travail. Cependant, nous allons voir que les effets des TICE, et notamment de 

la tablette, sur l’apprentissage peuvent être nombreux.

2.1. Favoriser les échanges.

 Delphine  Druart  et  Augusta  Wauters  (2011)  soulignent  l'importance  de 

mettre en place des situations propices à la découverte et à l'échange avec autrui.  La 

plupart  des  TICE  permettent  justement  les  échanges  et  la  collaboration  entre  les 

apprenants.  Contrairement  à  l'ordinateur  qui  peut  cacher  l'enfant,  l'un  des  principaux 

intérêts de la tablette est qu'elle ne prend pas de place et n'est de ce fait pas un obstacle à 

la communication. Par conséquent, comme le souligne Jean-Michel Fourgous dans son 
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ouvrage Réussir à l'école avec le numérique « cet outil se prête aux échanges et au travail 

de groupe » (p91). Ainsi, en offrant de multiples possibilités d'interactivités ; des élèves 

entre eux ou des élèves avec l'enseignant, la tablette semble être à même d'augmenter la 

collaboration entre les élèves et le taux de participation en classe. 

2.2. Augmenter la motivation.

 
Comme nous l'avons vu, afin d'optimiser les apprentissages, de nombreux 

auteurs évoquent la nécessité d'une motivation de la part de l'apprenant. Pour qu'un élève 

soit motivé, il semble tout d'abord nécessaire qu'il perçoive l'utilité de son action. Ensuite,  

la motivation est aussi déterminée par l'estime de soi. En effet, pour être motivé, l'être 

humain a besoin de  réussir ou du moins de se sentir compétent. Dans le cadre de notre 

recherche, il s'avérera important de sonder les élèves sur leur maîtrise de la tablette afin 

de voir s'ils se sentent performants et à l'aise avec cet outil ou si au contraire ils se sentent 

plutôt dépassés. Par ailleurs, la motivation semble pouvoir dépendre également d'autres 

facteurs. Par exemple, on peut supposer que la tablette, en apportant un aspect ludique 

aux élèves, contribue à augmenter leur motivation. Alain Lieury et Fabien Fenouillet (1996) 

posent une formule : « Apprentissage = Motivation x Habitude ». L'apprentissage est ici lié 

à la motivation et au niveau d'apprentissage antérieur. De ce fait, on peut déduire de cette 

formule que l'on n'apprend pas sans être motivé. La  motivation est définie comme un 

« terme générique qui désigne l'ensemble des mécanismes biologiques et psychologiques 

qui permettent le déclenchement de l'action, l'orientation, l'intensité et la persistance ». Par 

ailleurs, ils distinguent la motivation extrinsèque de la motivation intrinsèque. Tandis que la 

motivation extrinsèque est définie comme regroupant « un large éventail de motivations 

contrôlées par les renforcements, les notes, les prix, l'argent. », la motivation intrinsèque 

consiste  en  « la  recherche d'une activité  pour  l'intérêt  qu'elle  procure elle-même ;  elle 

correspond à l'intérêt, à la curiosité, c'est-à-dire au sens courant de la motivation  ». Ainsi, 

tandis que la motivation intrinsèque résulte d'un choix libre d'une activité dans laquelle on 

se sent compétent, la motivation extrinsèque résulte d'un choix d'une activité régulée par 

des renforcements plutôt que par le simple plaisir. La motivation intrinsèque des enfants 

est variable puisqu'elle dépend de l'intérêt et de la curiosité de chaque enfant. De ce fait,  

on peut supposer que la motivation que provoque l'utilisation de tablettes subit de grandes 

variations  inter-individuelles.  La  motivation  intrinsèque  se  révèle  donc  extrêmement 

bénéfique puisqu'elle permet de procurer du plaisir aux élèves et de faciliter leur envie de 
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découvrir. Le dossier « générations numériques : des enfants mutants ? » coordonné par 

Martine  Fournier  (2013)  souligne l'engouement  marqué des jeunes appelés  les  digital 

natives pour les technologies de la communication. Néanmoins, étant donné que l'on peut 

supposer que bien souvent la plupart des tâches et des activités mettant en jeu les TICE 

sont à l'heure actuelle imposées par les enseignants, on peut se demander si seul l'aspect 

ludique offert par les tablettes peut ou non déclencher l'intérêt intrinsèque des élèves et 

les amener à investir autant que s'ils avaient choisi eux-mêmes l'activité.

En ce qui concerne la motivation provoquée par l'utilisation du numérique, on peut 

relever sur le site eduscol les résultats démontrés par Kulik et son équipe (1994) à la suite  

des multiples expériences qu'ils ont menées : 

« Les élèves sont plus motivés à aller en classe et à apprendre :

- Ils développement des attitudes positives par rapport à leur travail 

- Ils apprennent davantage en utilisant un ordinateur 

- Ils acquièrent les savoirs en moins de temps : Dans 29 des 32 études mesurant le temps  

requis pour  exécuter  une tâche,  les élèves utilisant  un ordinateur ont  mis un tiers de  

temps en moins. ».

Toutefois, Alain Lieury (2010) tire également des conclusions quant à  l'apprentissage des 

élèves par le biais des TICE « Les résultats sur la motivation sont mitigés. La navigation 

est  positivement  ressentie  par  les  élèves  sur  l'échelle  d'autodétermination  mais  en 

revanche  négativement  ressentie  sur  l'échelle  de  compétence perçue  par  un  effet  de 

désorientation qui s'avère décourageant » (p130). Ainsi, la tablette, comme tout autre objet 

technologique peut être perçue comme stimulante mais aussi d'un certain point de vue 

comme  déroutante.  En  effet,  tandis  que  pour  un  élève  familiarisé  aux  nouvelles 

technologies, utiliser une tablette ne posera aucun souci, pour un élève non habitué, on 

pourra  observer  une  certaine  réticence  et  un  sentiment  de  découragement  face  à  la  

complexité de la tablette et de tout ce qu'elle permet. Par ailleurs, si l'enfant navigue par 

lui-même sur la tablette, il pourrait avoir l'impression de faire des choix, d'être libre. De 

plus, le fait que la tablette lui offre accès à du contenu virtuel pourrait  contribuer à lui 

donner un certain plaisir mais aussi à augmenter sa confiance en soi puisqu'il n'aurait pas 

peur du regard de la tablette,  comme il  pourrait  l'avoir pour son enseignant.  Il  ne faut 

d'ailleurs  pas négliger  la  dimension éducative  du plaisir  qui  contribue à  augmenter  la 

motivation en rendant l'apprentissage plus attractif et plus stimulant. Sur le site de l'EPI, 

dans  un  article  intitulé  « L'ordinateur  outil  du  travail  intellectuel ? »,  Henri  Dieuzeide 

déclare à propos de l'ordinateur « je remarque que le trait premier est la fascination qu'il 
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exerce ; voici une machine qui obéit au doigt et à l'oeil  ; la puissance est au bout du doigt. 

L'ordinateur propose un savoir caché sous une machine inerte, comme un trésor dans un 

coffre verrouillé. Fréquentation qui ressortit à l'alchimie, à la transmutation, à la magie. ». 

Ce que déclare Henri Dieuzeide par rapport à l'ordinateur peut être transposé de la même 

façon à la tablette tactile. 

2.3. Développer l'autonomie.

L'utilisation de la tablette tactile peut permettre de développer l'autonomie 

des élèves puisqu'ils sont contraints de faire des choix. En effet, avec l'apprentissage par 

les TICE, les élèves pourraient être acteurs de leurs apprentissages, ils pourraient agir  

physiquement et intentionnellement sur la tablette ou sur tout autre objet technologique 

dans un but précis. Grâce à ce modèle d'apprentissage par la découverte, l'enfant se voit  

doté d'une certaine responsabilité car il construit son savoir par ses propres moyens, mais 

bien évidemment avec l'aide et le soutien de l'enseignant, là pour le guider. Cette plus 

grande autonomie accordée aux élèves peut d'ailleurs contribuer à d'autres bénéfices,  

comme  notamment  amener  un  meilleur  investissement  de  l'élève,  augmenter  sa 

persévérance dans l’exécution d'une tâche ou son attention. Alain Lieury (2010) décrit trois 

types d'attention :  l'attention soutenue qui  est  la  capacité  permettant  de maintenir  son 

attention pendant  longtemps,  l'attention sélective qui  est  la  capacité  permettant  de se 

concentrer pendant une activité et enfin l'attention partagée qui est la capacité permettant 

de réaliser plusieurs tâches en même temps.  Par ailleurs,  à travers une étude qu'il  a  

mené, Alain Lieury a montré que la surveillance et l'imposition d'un temps limite diminuent  

la motivation intrinsèque puisque les enfants ne se sentent pas libres. De ce fait  pour 

faciliter les apprentissages, il semble important de laisser les élèves aller à leur rythme, 

par exemple par le biais d'une activité à découvrir en autonomie et en  temps libre. La 

tablette tactile, à travers sa dimension ludique, peut donc être utilisée avec une véritable  

stratégie pédagogique, à savoir celle de faciliter l'apprentissage grâce à une plus grande 

motivation, facteur de réussite. 

3. Les inconvénients de la tablette.

3.1. Un travail assisté.

Le rapport  de l'Académie des sciences intitulé  « L'enfant  et  les écrans », 
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paru le 17 janvier 2013 adopte une posture moderne qui vise à intégrer au mieux les  

nouveaux usages du numérique dans la société. Bien que les outils numériques soient 

présentés comme offrant de nombreux effets bénéfiques, notamment un éveil précoce des 

enfants, les auteurs de ce rapport insistent néanmoins sur la nécessité de les utiliser avec 

discernement. Dans l'émission « Sept à huit » du dimanche 18 novembre 2012, Serge 

Tisseron, psychopédagogue qui a justement participé à l'élaboration de ce rapport, pointe  

le principal problème de la tablette, à savoir qu'elle fait le plus gros du travail en assistant  

l'utilisateur et  en anticipant sur ses actions. Par exemple, il  explique que ce n'est pas 

parce qu'un enfant arrive à faire un puzzle sur une tablette qu'il arrivera à le faire « en 

vrai ».  En effet,  la tablette assiste l'enfant et  le guide pour bien positionner les pièces 

manquantes. Serge Tisseron rappelle d'ailleurs l'importance de ne pas laisser la tablette, 

et de ce fait le monde virtuel, prendre le pas sur les manipulations de jouets traditionnels 

en 3D. D'ailleurs, on peut lire à la page 5 du rapport de l'Académie des sciences que « ces 

objets  numériques  sont  capables  du  meilleur  et  du  pire :  l'éveil,  la  sollicitation  de 

l'intelligence, la socialisation, mais aussi la dépendance plus ou moins pathologique, l'oubli  

de la vie réelle et l'illusion. ». Par ailleurs, l'anticipation de la tablette à bien des niveaux 

est également prise en compte par François Bon (2011) qui souligne à la page 126 de son  

ouvrage  « Plus  troublant  dans  nos  récentes  tablettes,  le  fait  qu'elles  mémorisent  nos 

usages  –  mots  fréquents,  graphies  –  pour  anticiper  notre  saisie ».  Enfin,  en  ce  qui 

concerne l'utilisation des tablettes par les enfants, le rapport « L'enfant et les écrans » 

insiste sur la nécessité que l'utilisation soit encadrée, comme par exemple par les parents 

ou par  l'école.  De plus,  il  semble important  que la  tablette  soit  utilisée par  des petits 

groupes dans le but de communiquer. En effet, l'utilisation individuelle de la tablette est 

dénoncée puisqu'elle contribue à l'isolement.  

3.2. Une exposition à limiter.

Les aspects positifs des objets technologiques, et notamment des tablettes, 

doivent donc être contrebalancés par leurs effets négatifs en cas de pratique excessive 

qui pourrait amener à un manque d'activités physiques et sociales réelles. Il est  important  

qu'une éducation explicite à l'usage des écrans s'impose à l'école comme à la maison. 

Pour ce faire, il existe des modules pédagogiques appropriés, comme celui de la fondation 

La main à la pâte « les écrans, le cerveau... et l'enfant » qui comportent des séances pour 

apprendre  aux  enfants  à  avoir  un  usage  raisonné  des  écrans.  Par  ailleurs,  si  l'on 
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considère que les enfants sont exposés continuellement aux écrans (écrans de télévision, 

d'ordinateur, de téléphone et maintenant de tablette), que ce soit chez eux ou à l'école, on  

peut imaginer une certaine dérive et à terme des problèmes. Serge Tisseron préconise 

donc de faire attention à l'exposition des enfants face aux écrans en ne dépassant pas 

plus de trente minutes d'utilisation par jour. De nombreux psychopédagogues se montrent 

donc unanimes sur l'importance d'éduquer à une pratique modérée et autorégulée des 

écrans en préservant l'équilibre et la santé des enfants. 

3.3. Une immense banque de données parfois non 
contrôlable.

Dans leur ouvrage Faut-il encore apprendre ? Olivier Charbonnier et Sandra 

Enlart (2010) pointent à la page 101 le paradoxe d'internet car à la fois il nous permet  

d'avoir accès à de nombreuses informations mais justement ces informations ne donnent 

« aucune clé pour distinguer l'important de l'accessoire,  le vrai  du faux, l'éphémère du 

déterminant ». Ils expliquent que face à ce foisonnement, « nous sommes donc contraints 

de développer  un rapport  très nouveau au savoir :  concentration,  investissement mais 

également  méfiance  et  doute ».  Il  semble  donc  important  d'apprendre  aux  élèves  à 

adopter ces nouvelles attitudes le plus tôt possible. Le dossier « générations numériques : 

des enfants mutants ? » coordonné par Martine Fournier (2013) qui aborde la mutation 

sociale et culturelle liée à l'avènement du numérique met également en exergue le fait qu'il  

est important d'encadrer les usages des écrans. En effet, étant donné que les informations 

ne sont plus aujourd'hui seulement contenues par les livres et les enseignants et qu'il y a, 

a contrario, une surabondance d'informations disponibles au grand public, notamment par 

le biais d'internet, il  faut apprendre à trier. Olivier Charbonnier et Sandra Enlart (2010) 

qualifie internet de « bazar mondial où l'on peut chiner des idées, des informations et des 

savoirs » (p133). D'ailleurs, dans ce « bazar mondial »,  on trouve également les mêmes 

dérives pour les tablettes que pour les ordinateurs ou que pour tout autre objet relié à 

internet, à savoir les sites non voulus auxquels les enfants peuvent avoir accès. En effet, 

étant donné que les tablettes sont reliées à internet, les enfants peuvent être confrontés à 

des  informations  de  faible  fiabilité  ou  exposés  à  des  contenus  violents  ou 

pornographiques.  Cependant,  il  existe  dans  les  écoles  des  systèmes  obligatoires  de 

protection et de filtrage qui permettent de limiter les risques et d'utiliser Internet avec des 

enfants plus sereinement. 
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III] Le numérique, un nouveau mode d'apprentissage     ?  

1. L'apprenant au cœur de l'apprentissage.

1.1. S'adapter aux besoins des élèves. 

Comme nous l'avons vu précédemment, la société a évolué, et avec elle, les 

enfants. Étant donné que les élèves ne sont donc plus les mêmes que ceux d'antan, il  

semble important pour de nombreux pédagogues de s'adapter à leurs nouveaux besoins, 

variables d'un élève à un autre. Jean Michel Fourgous démontre que les TICE offrent aux 

enseignants un moyen de rompre avec l'enseignement frontal pour au contraire mettre en 

place une pédagogie active et différenciée qui facilite la réussite des élèves. En effet, on 

peut lire dans son rapport que le numérique permet « d’augmenter les résultats scolaires 

et  facilite  le  passage  d’une  pédagogie  'frontale'  à  une  pédagogie  'active'.  »  (p6).  La 

pédagogie différenciée qui consiste à tenir compte des différences entre les élèves semble 

donc être possible à instaurer grâce à l'entrée du numérique à l'école, notamment grâce 

aux tablettes. Avec ces dernières, chaque élève pourrait travailler à son rythme, revenir en 

arrière, passer un peu plus de temps sur ce qui lui pose problème ou au contraire aller 

plus vite sur ce qui ne lui pose aucune difficulté. Dans le cadre de notre étude, il sera  

justement intéressant de voir si l'utilisation de la tablette permet réellement de mettre en 

œuvre un apprentissage adapté à chacun. Par ailleurs, dans son article, tiré de l'ouvrage 

Les technologies de l'information à l'école : raisons et stratégies pour un investissement, 

Annemie Boonen (2000) souligne à la page 79 qu' « on constate qu'une fois intégrées à la 

pratique  scolaire,  les  technologies  de  l'information  et  de  la  communication  permettent 

d'améliorer la qualité de l'enseignement et de l'apprentissage ». A nouveau, les TICE sont 

présentées comme bénéfiques pour l'apprentissage en permettant une meilleure prise en 

compte des différences inter-individuelles et des besoins de chaque élève. Ainsi, comme 

de nombreux autres outils technologiques, la tablette offrirait la possibilité de mettre en 

place une pédagogie différenciée répondant à l'hétérogénéité d'une classe. Selon le site 

différenciation.org,  la  différenciation  consiste  à  « amener  chaque  élève  le  plus  loin 

possible  sur  le  plan  de  ses  apprentissages  en  tenant  compte  de  son  potentiel ». 

Néanmoins, il convient de distinguer la différenciation de l'individualisation. En effet, tandis 

que la différenciation consiste à faire travailler les élèves différemment en tenant compte 

de  leurs  propres  rythmes  et  façons  d'apprendre  mais  dans  une  démarche  collective, 
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l’individualisation  beaucoup  plus  axée  sur  l'autonomie  repose  essentiellement  sur  un 

travail individuel de chaque élève en fonction de ses acquis et de ses besoins mais sans 

mise en place d'une démarche collective. Suite à cette distinction, la différenciation par le  

biais des TICE semble être plus envisageable à mettre en place que l'individualisation. Il  

s'agira donc également pour nous de constater si dans les faits les tablettes sont utilisées 

comme outils de différenciation permettant à chaque élève de progresser à son rythme. 

1.2. Une modification de la relation aux savoirs. 

En modernisant  l'enseignement,  la  tablette  pourrait  également  modifier  la 

relation  aux  savoirs  et  aux  enseignants.  D'une  part,  ce  nouveau  support  permet  aux 

apprenants d'accéder rapidement à une grande masse d'informations. En effet, dès lors 

que  l'on  utilise  les  nouvelles  technologies,  il  convient  de  prendre   conscience  que 

l'enseignant n'est plus le seul détenteur du savoir puisque internet apparaît comme un 

moyen rapide d'accéder à de multiples informations. Cependant, comme nous l'avons déjà 

souligné,  à  cause  de  cette  masse  d'informations  disponibles,  les  élèves  vont  devoir 

acquérir  de  nouveaux  savoir-faire,  notamment  en  apprenant  à  évaluer  la  qualité  des 

sources  trouvées  sur  internet  et  à  porter  un  regard  critique  pour  trier  et  opérer  des 

sélections.  Olivier  Charbonnier  et  Sandra  Enlart  dans  leur  ouvrage   Faut-il  encore 

apprendre ?  (2010) expliquent d'ailleurs à la page 82 que « le développement des TIC 

devraient  permettre  une  explosion  des  comportements  d'auto-formation.  En  effet,  en 

offrant un accès simple et gratuit à d'immenses sources de savoir, on pourrait imaginer 

que la plupart des individus auront tendance à utiliser cette richesse à portée de main.  ». 

Olivier Charbonnier et Sandra Enlart soulignent également que l'apprentissage va  être 

amené à évoluer  « Apprendre  reste  toujours  acquérir  des connaissances,  ce  sont  les 

modalités et l'environnement qui changent, un peu comme si l'on devenait le professeur 

de soi-même. ». Ainsi, en offrant une certaine liberté et une autonomie dans la relation aux 

savoirs, les nouvelles technologies et notamment la tablette tactile se révéleraient donc 

propices à la prise en compte des besoins de chaque élève. Par ailleurs, Jean Michel 

Fourgous (2011) déclare que « la tablette numérique va rapidement remplacer cahiers et 

livres  pour  toujours  plus  d'interactivité  et  d'efficacité »  (p92).  La  tablette  semble  donc 

pouvoir apporter de nouvelles solutions à l'apprentissage. Annemie Boonen (2010) montre 

d'ailleurs  que  « Les  technologies  de  l'information  et  de  la  communication  modifient 

l'approche éducative, qui n'est plus uniquement axée sur l'enseignant et se recentre sur  
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l'apprenant. Cependant, ce serait une erreur de croire que cette mutation est automatique. 

(…) l'élément humain joue un rôle important, dans la mesure où les bouleversements en 

question passent obligatoirement par l'adoption de nouvelles méthodes d'enseignement et 

d'apprentissage. » (p80). Ainsi, même si les tablettes semblent être à même de modifier la 

relation aux savoirs et par conséquent l'apprentissage, il ne faut cependant pas négliger le 

grand travail que doivent fournir les enseignants s'ils souhaitent instaurer ce changement.  

Olivier Charbonnier et Sandra Enlart (2010) montrent néanmoins qu'il faut conserver un 

regard critique. En effet, ils soulignent que « Si l'attitude première doit être l'acceptation 

d'un univers devenu dominant, si l'attitude deuxième est d'en parler, l'attitude troisième est 

quand même de s'en méfier ! » (p173). Ainsi, les auteurs montrent qu'Internet est un lieu 

d'apprentissage différent qui nécessite d'être vigilant pour pouvoir traiter les informations 

trouvées  et  qui  nécessite  de  faire  des  élèves  des  utilisateurs  avertis  et  avisés.  Les 

tablettes, comme toutes les autres nouvelles technologies qui ont un accès à un internet,  

bouleversent donc notre rapport au savoir et obligent à de nouveaux comportements. 

1.3. Les nouvelles attitudes des enseignants et des élèves

Avec le déploiement des TICE, et le fait que dorénavant comme l'explique 

Franc Morandi à la page 110 de son ouvrage Modèles et méthodes en pédagogie (1997) 

« Le savoir s'élabore par consultation (figure de l'apprenance) et non par instruction », il 

semble que les enseignants et les élèves vont devoir développer de nouvelles conditions 

et attitudes de travail.  Tandis que pour les enseignants,  il  s'agira d'assurer un premier 

apprentissage  raisonné  et  responsable  des  nouvelles  technologies,  il  s'agira  pour  les 

élèves  d'apprendre  progressivement  à  les  utiliser.  Comme nous  le  voyons,  il  semble 

primordial  de reconsidérer  le  rôle  de  l'enseignant  qui  utilise au sein de  sa classe les 

nouvelles  technologies.  Dans  son  « Discours  introductif »  issu  de  l'ouvrage  Les 

technologies de l'information à l'école : raisons et stratégies pour un investissement, Dieter 

Baacke  (2000)  explique  d'ailleurs  que  « Son  rôle  de  médiateur  d'une  matière,  de 

contrôleur et d'évaluateur des résultats cédera de plus en plus le pas à des fonctions de 

tuteur et de conseiller, encourageant l'individualisation des processus d'apprentissage, la 

communication ouverte » (p54). On observe ici la nécessité de favoriser la communication 

et les échanges afin d'éviter l'isolement. L'utilisation d'outils technologiques semble donc 

être un facteur de communication entre les enseignants et les élèves. Par ailleurs, tout 

comme celles des enseignants, les attitudes des élèves vont elles aussi être amenées à 
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changer, on peut relever, toujours à la page 54 « Les nouvelles formes de l'apprentissage 

choisies par l'apprenant exigent de celui-ci beaucoup d'autonomie et d'esprit de décision. 

Le processus d'apprentissage peut être extrêmement personnalisé, dans la mesure où les 

NTI permettent à l'apprenant d'adapter la vitesse et la profondeur de son apprentissage en 

fonction de ses intérêts personnels et de ses capacités ». Ainsi, grâce à l'utilisation des 

TICE, l'élève développe de nouvelles compétences, comme son autonomie et sa propre 

prise de décision, qui contribuent si l'on se réfère à Alain Lieury à augmenter sa motivation 

intrinsèque. Olivier  Charbonnier et Sandra Enlart (2010) vont plus loin et parlent d'auto-

formation  qu'ils  définissent  comme « un  processus dans  lequel  les  individus prennent 

l'initiative,  avec  ou  sans  l'aide  d'autrui,  de  faire  le  diagnostic  de  leurs  besoins 

d'apprentissage,  de  formuler  leurs  objectifs,  d'identifier  les  ressources  matérielles  et 

humaines pour apprendre, de mettre en actes les stratégies d'apprentissage appropriées 

et d'évaluer les effets de l'apprentissage. » (p82). Néanmoins, pour de jeunes apprenants, 

il  semble  nécessaire  que  l'apprentissage  soit  organisé  et  chapeauté  par  l'enseignant. 

D'ailleurs, à travers notre étude nous tenterons de déterminer les modalités d'utilisation 

des tablettes à l'école, les élèves sont-ils libres de les utiliser quand ils le souhaitent ou  

restent-ils sous la tutelle de l'enseignant ? Dans ce dernier cas, cela pourrait  diminuer 

grandement  leur  sentiment  de  liberté.  Ainsi,  dans  le  cadre  de  l'utilisation  scolaire  de 

tablettes  par  des  élèves,  si  l'enseignant  joue  généralement  un  rôle  de  guidage  dans 

l'utilisation du matériel et dans la construction des connaissances avec celui-ci, le concept 

d'auto-formation est d'un certain point de vue remis en question. 

2. Un apprentissage d'exploration.

2.1. Des élèves acteurs.

Alain Lieury et Fabien Fenouillet (1996) montrent l'importance de mettre en 

place une pédagogie d'exploration qui réponde à la curiosité des élèves et à leur envie de 

manipuler, tous deux témoins d'une motivation intrinsèque. Par ailleurs, ils exposent la 

nécessité pour l'élève de se sentir compétent et motivé, ce qui passe avant tout par le fait 

de se sentir « acteur » et de choisir librement son activité. Or, cette totale liberté n'est 

guère  envisageable  à  l'école.  Néanmoins,  pour  tenter  de  développer  au  maximum la 

motivation  intrinsèque des élèves à l'école quant  à  l'utilisation des tablettes,  la  liberté 

pourrait concerner le choix du type d'activités ou l'ordre de celles-ci. Il s'agira donc pour  
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nous d'observer  les  modalités  d'utilisation  des tablettes  et  leurs  effets  sur  les  élèves.  

Sachant  que  l'enseignement  de  style  « contrôlant »  favorisant  la  passivité  baisse  la 

curiosité et donc la motivation intrinsèque des élèves, Alain Lieury et Fabien Fenouillet 

prônent l'importance pour l'enseignant d'avoir un style « informatif » où il aide et épaule les 

élèves qui sont acteurs de leurs propres choix. Toujours dans l'optique de motiver et de  

favoriser  l'apprentissage,  ils  soulignent  l'importance  pour  les  élèves  d'avoir  un  but  

d'apprentissage qui permet par la suite une attitude positive. De ce fait, il semble donc 

nécessaire que les enfants voient une utilité et un but à l'utilisation de la tablette. Enfin, en  

ce qui concerne la mise en action de l'élève, Alain Lieury et Fanny de La Haye (2009)  

mettent en exergue le bénéfice d'apprendre par l'action qui peut apparaître plus efficace 

que la parole, ils évoquent d'ailleurs l'existence d' « une mémoire procédurale pour les 

apprentissages  moteurs  et  les  savoir-faire. ».  Ainsi,  on  voit  ici  se  dégager  l'idée  que 

l'action  permet  un  meilleur  stockage  en  mémoire.  Par  ailleurs,  ils  soulignent  qu'outre 

apprendre par l'action, apprendre par le biais des images revêt également des avantages 

pour l'apprentissage et la mise en mémoire. Même si elle n'est pas évoquée, la tablette 

tactile offre ce double usage puisqu'il s'agit d'un support visuel sur lequel l'élève agit. Par 

ailleurs, à travers une expérience sur l'apprentissage par le biais de la télévision, Alain  

Lieury montre que celui-ci n'est efficace que chez les jeunes enfants. On pourrait donc 

émettre l'hypothèse qu'il s'agit d'un objet trop familier pour les adultes et qu'il ne remplit  

peut-être plus son rôle d'attrait pour la nouveauté. D'ailleurs, on pourrait se demander si 

les tablettes, qui sont pour le moment attrayantes, peuvent ou non subir à plus long terme 

cette même perte d'intérêt dès lors que l'on sera habitué à les côtoyer. 

2.2 Une découverte autonome. 

Vincent Jean (2002) souligne la nécessité de laisser l'élève découvrir seul les 

TICE, ou du moins dans un premier temps. En effet, la découverte autonome de l'outil  

technologique  pourrait  permettre  à  l'enfant  d'acquérir  des  connaissances  en  étant  à 

l'initiative  de  la  démarche  d'observation,  d'investigation,  de  tâtonnement  et 

d’expérimentation. Denis Legros et Jacques Crinon (2002) expliquent qu' « à la différence 

des  modèles  d'enseignement  direct,  les  modèles  d'apprentissage  par  la  découverte, 

influencés notamment par les travaux de Bruner (1973), supposent une situation-problème 

(voir Fabre, 1999), la formulation d'hypothèses, la recherche et l'analyse des informations, 

variables en fonction des connaissances antérieures de l'apprenant ». Ainsi, la pédagogie 
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de découverte  autonome favorise  le  développement  du  processus  de construction  de 

connaissances puisque l'élève est amené à chercher et à faire des hypothèses puis à les 

vérifier.  Les tablettes peuvent donc susciter la curiosité intellectuelle des élèves en leur 

donnant  envie de les utiliser  pour  accéder  seuls à des connaissances au travers des 

différentes applications.  Néanmoins,  même si  l'élève accède de façon autonome à un 

certain nombre de connaissances, Vincent Jean souligne que l'activité seule de l'enfant ne 

suffit pas pour un bon apprentissage. En effet, il est important que l'élève soit accompagné 

et  qu'on lui  apprenne à devenir  autonome dans cette  société de l'information.  Freinet 

(1970) montrait déjà l'importance d'aider les élèves en difficultés afin de ne pas les laisser 

se décourager mais d'arrêter de les aider lorsqu'ils sont capables de réussir seul. Enfin, en 

reprenant les travaux de Barchechath et Magli qui critiquaient « le postulat trop optimiste 

selon  lequel  quand  l'ordinateur  apparaît,  l'autonomie  s'installe,  la  collaboration  se 

déclenche  et  l'apprentissage  devient  plus  efficace »,  Denis  Legros  et  Jacques  Crinon 

(2002)  montrent  que  l'autonomie  des  apprenants  n'a  rien  d'automatique  et  qu'elle 

s'acquiert  progressivement  grâce  à  la  mise  en  place  d'un  apprentissage  actif  de 

découverte. 

2.3. Un enseignant tuteur et conseiller.

En comparant les systèmes éducatifs de différents pays, le rapport Fourgous 

conclut que « les pays ayant les systèmes éducatifs les plus efficaces avec de très bons 

résultats scolaires, étaient également ceux qui  non seulement avaient investi  dans les 

TICE,  mais  également  dans  la  formation  pédagogique  des  enseignants. »  (p102).  En 

évoquant  ici  le  cas  de  la  Finlande,  Jean  Michel  Fourgous  met  en  évidence  qu'outre 

l’équipement en TICE, ce qui est le plus important reste la formation des enseignants qui 

doivent  en  maîtriser  les  aspects  techniques  et  pédagogiques.  Cependant,  malgré  les 

efforts,  le  peu  d'équipement  mis  à  disposition  des  enseignants  dans  certains 

établissements est un frein à l'essor des objets technologiques, tout comme l'absence de 

formation spécifique pour les enseignants. De même, la pédagogie directive et frontale où 

l'enseignant apparaît comme l'unique détenteur du savoir ne favorise pas l'intégration de 

ces  objets  technologiques.  Dans  leur  ouvrage  Faut-il  encore  apprendre ?  Olivier 

Charbonnier  et  Sandra  Enlart  (2010)  soulignent  justement  qu'avec  l'arrivée  d'Internet, 

l'enseignant n'est plus le seul détenteur de savoirs et de connaissances et qu'il doit donc 

tenter d'adopter une nouvelle posture, celle d'accompagnateur ou de médiateur plutôt que 
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celle de transmetteur. Ainsi, la présence de l'enseignant est toujours indispensable mais 

sa posture est amenée à changer. 

3. Un apprentissage dynamique.

3.1. Un support animé et multimodal.

Denis  Legros  et  Jacques  Crinon  (2002)  mettent  en  exergue  que  la 

multimodalité offerte par les outils technologiques favorise les apprentissages. En effet, ils 

déclarent que « la multimodalité est une caractéristique essentielle des outils multimédias 

et cette possibilité de la présentation conjointe du son, de l'écrit, du graphique, de l'image  

fixe  et  animée  est  considérée  généralement  comme  favorisant  l'apprentissage. ».  Il 

semble donc que le texte, les images, les animations et les sons mêlés contribuent à un 

meilleur apprentissage en accroissant le temps d'attention et de concentration de l'élève. 

D'ailleurs, grâce à la multimodalité offerte par  la tablette, on pourrait  supposer que la 

compréhension sera plus rapide et la mémorisation meilleure. Alain Lieury (2010) rejoint 

ce point de vue « Le multimédia et les nouvelles technologies apportent donc un atout 

dans  l'apprentissage  et  la  compréhension  en  permettant  de  présenter  l'image  et  son 

commentaire verbal » (p24). Par ailleurs, en s'interrogeant sur les bienfaits de l'animation, 

il montre que les objets technologiques permettent d'apporter un certain dynamisme que 

ne permettent pas les images fixes,  par exemple des manuels.  Ainsi,  tout comme les 

livres,  la  tablette  peut  permettre  de  présenter  une  succession  d'images  fixes,  mais 

contrairement à eux elle permet également de montrer des animations qui jouent un rôle  

déterminant  dans  l'apprentissage  puisque  les  phénomènes  animés  semblent  a  priori 

mieux compris et donc mieux appris. D'ailleurs, dans son article « les écrans changent-ils 

le cerveau ? » issu du dossier « générations numériques : des enfants mutants ? » (2013), 

Olivier Houdé explique à la page 37 qu'il  est  démontré que dès le plus jeune âge, le 

cerveau s'enrichit par la vision et le toucher. Il évoque l'idée que les écrans, notamment 

les  tablettes  numériques,  à  la  fois  visuelle  et  tactile,  utilisés  avec  l'aide  d'un  adulte, 

peuvent participer au développement cognitif de l'enfant. Il apparaît donc qu'en améliorant 

les capacités d'attention visuelle des enfants, les outils numériques pourraient développer  

des capacités cognitives, particulièrement si l'usage qui en est fait est approprié. De ce 

fait,  en développant chez le sujet des capacités cognitives dues à sa multimodalité, la 

tablette offrirait la possibilité de la mise en place d'une véritable pédagogie dynamique.  

Cependant,  on  peut  supposer  que  la  tablette  seule  ne  suffit  pas  à  développer  les 
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capacités  tactiles  et  de  préhension  d'un  enfant  et  à  mettre  en  place  une  pédagogie 

innovante,  qui  nécessite  également  d'être  variée  et  de  faire  appel  à  des  supports  

diversifiés.

3.2. Des situations stimulantes.

Jean  Michel  Fourgous  (2011)  prône  l'importance  d'inciter  les  élèves  à 

découvrir par eux-mêmes les objets numériques et ce qu'ils permettent en leur proposant 

par exemple des situations motivantes telles que du traitement de texte, des recherches, 

des retouches, la création d'un blog pour la classe ou bien échanger de e-mails avec des 

correspondants...  Dès lors,  il  semble  que pour  qu'une situation  soit  stimulante,  il  faut  

qu'elle ait  un but,  lui-même perçu par les élèves. Dans son article extrait  de l'ouvrage 

Enseigner, apprendre, comprendre, Philippe Meirieu (1994) explique justement qu' « un 

objectif  didactique  ne  devient  un  objectif  pédagogique  _  c'est-à-dire  un  objectif  qui  

contribue  à  construire  le  sujet  apprenant  _  que  dans  la  mesure  où  cet  objectif  est  

appréhendé  en  référence  aux  problèmes  scolaires  et  extrascolaires  qu'il  permet  de 

résoudre, quand un sujet dispose à la fois d'un outil et des conditions de son bon usage,  

quand  il  sait  précisément  ce  qu'il  peut  en  faire  et  est  capable  de  l'utiliser  dans  des 

situations  absolument  nouvelles  pour  lui. »  (p97).  On se  rend ici  bien  compte  que la 

tablette doit être utilisée au service d'une véritable pédagogie. En effet, l'élève doit l'utiliser 

dans un but précis avec un objectif sous-jacent. Alain Lieury et Fanny De La Haye (2009), 

en  se  référant  à  Bruner,  montrent  également  qu'un  bon  apprentissage  repose  sur  la 

compréhension du sens des tâches à accomplir et des procédures de résolution à mettre  

en  place.  Ainsi,  ces  situations  stimulantes  doivent  s'ancrer  le  plus  possible  dans  le  

quotidien  des  élèves  afin  qu'ils  en  perçoivent  l'utilité.  De  ces  situations  stimulantes 

peuvent ensuite découler de nombreux échanges entre les élèves et l'enseignant  et entre 

les élèves eux-mêmes.

3.3. Diversité des actions possibles et interactivité.

Les différentes possibilités offertes par les tablettes sont récapitulées dans 

un tableau présent à la page 60 du rapport de l'Académie des sciences. La tablette y est  

présentée  comme polyvalente  et  permettant  bon  nombre  d'actions  que  le  cinéma,  la 

télévision, les ordinateurs et les smartphones n'offrent pas en intégralité. En effet, selon ce 

rapport, la tablette permet tout à la fois de « s'immerger », de « choisir les programmes », 

28/92



d'« interagir avec les objets présents sur l'écran », d'   interagir avec les membres d'un 

groupe », d'« être le spectateur de ses propres actions en temps réel », d'« avoir un lien 

intime avec la machine » et d'« interagir par le toucher ». De plus, grâce à de nombreuses 

applications, la tablette permet de multiples actions comme prendre des notes, faire des 

recherches documentaires, lire... Par ailleurs, il est également possible de se servir de la  

tablette comme d'un exerciseur permettant de s’entraîner. Le principal avantage est que la 

correction est immédiate et que les élèves ne craignent pas le jugement puisqu'il s'agit  

d'une machine. Les pratiques en classes pourraient dès lors être enrichies, notamment 

par  la  possibilité  de  constructions  collaboratives  de  documents,  d'échanges  de 

productions entre tablettes connectées en wifi ou encore en reliant les tablettes au tableau 

numérique interactif... Avec les outils technologiques et notamment avec la tablette, les 

pratiques  en  classe  peuvent  être  principalement  de  deux  ordres,  individuelles  ou 

collectives.  En  effet,  comme nous l'avons vu  précédemment  la  tablette  permet  de  se 

centrer sur l'apprenant mais nous allons voir qu'elle permet également de se centrer sur 

les  interactions.  De  nombreux  auteurs  montrent  l'importance  pour  l'apprentissage  du 

travail en groupe. En reprenant les travaux de Hopper, Denis Legros et Jacques Crinon 

(2002) montrent  qu'il existe une certaine frustration des élèves quand ils travaillent seul 

sur un ordinateur à cause de la difficile maîtrise de la technologie. Puis, en s'appuyant sur 

Crook,  ils  exposent  les  effets  positifs  du  travail  en  groupe  avec  les  TICE  car  elles 

engagent les élèves dans une expérience partagée. Le travail en groupe à l'aide de l'outil  

numérique semble donc augmenter la motivation des apprenants, leurs connaissances et 

la perception qu'ils ont de leur propre efficacité personnelle. La tablette semble justement 

être  à même de développer  un apprentissage en groupe et  donc une communication 

interactive. Enfin,   en se basant sur les recherches de Mercer (1995) et de Mercer et 

Wegerif (1999), Denis Legros et Jacques Crinon (2002) montrent les effets positifs des 

interactions et du travail en groupe, notamment lors d'une activité difficile, on peut relever  

« c'est  dans  les  situations  d'apprentissage  complexe  ou  de  grande  créativité  que 

l'apprentissage  par  collaboration  s'avère  plus  efficace  et  largement  supérieur  à 

l'apprentissage  individuel  ou  compétitif.  Dans  certaines  circonstances,  les  élèves 

apprennent plus de leurs pairs que de leurs professeurs ». Ainsi, grâce à l'utilisation des 

nouvelles technologies, notamment des tablettes, qui favorisent tantôt le travail individuel 

tantôt le travail en groupe, les élèves semblent plus enclins à résoudre des tâches difficiles 

grâce  à  l'interaction  et  à  un  échange  de  propositions  et  d'hypothèses  avec  leurs 

camarades. C'est d'ailleurs ce qui fait  déclarer à Mira Stambak à la page 143 de son 
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chapitre  « Communiquer  pour  apprendre »  issu  de  l'ouvrage Enseigner,  apprendre,  

comprendre que « le travail en équipe développe la solidarité : l'isolement traditionnel est 

rompu, les prises de risque sont partagées, les remèdes aux difficultés qui surgissent sont  

imaginés en commun. ». Il s’avérera donc important de chercher à savoir quelles sont les 

différentes modalités de regroupement mises en place lorsque les élèves travaillent sur les 

tablettes, à savoir en groupe, en binôme ou seul sans interaction et de voir leurs effets.
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IV] Problématique et hypothèses.

Les lectures que j'ai pu faire confortent mon idée première, à savoir que les 

objets technologiques possèdent de nombreux avantages. Cette prise de conscience de 

leurs  multiples  avantages  est  notamment  visible  au  travers  des  réformes 

gouvernementales pour les intégrer au mieux aux établissements scolaires et des budgets 

qui leur sont alloués. Ainsi, comme nous avons pu le voir dans notre cadre théorique, les 

nouvelles  technologies  intégrées  aux  écoles  semblent  avoir  des  effets  positifs  sur  la 

motivation,  sur  le plaisir  des élèves mais aussi  sur  la richesse des contenus qu'il  est  

possible de proposer et sur la possibilité de différencier l'apprentissage pour chaque élève. 

De ce fait, grâce à l'utilisation des tablettes, on peut espérer que l'élève fasse preuve de 

qualités  particulières,  dont  l'écoute,  la  concentration,  et  l'investissement  qui  sont  des 

vecteurs  potentiels  d'un  bon  apprentissage  (hypothèse  1).  Par  ailleurs,  comme  Alain 

Lieury l'a démontré, la motivation est positive dans le cadre des apprentissages, surtout si 

elle est intrinsèque, c'est-à-dire si elle n'est contrainte par aucun facteur extérieur. En effet,  

faire une activité par plaisir sans qu'elle ne dépende d'aucun autre facteur que l'envie, 

relève de la motivation intrinsèque, et, semble déterminante pour apprendre. Dès lors, on  

pourrait supposer que l'utilisation des TICE, et notamment d'une tablette, engendre une 

certaine motivation intrinsèque susceptible d'influer sur les résultats scolaires (hypothèse 

2).  En  effet,  il  semblerait  imaginable  que  les  connaissances  soient  plus  facilement 

comprises et acquises grâce à un apprentissage par et avec les TICE. Cependant, malgré  

tous les avantages que la tablette peut susciter, rien ne nous certifie que l'apprentissage 

par  son biais  en sera meilleur  et  plus efficace.  Par  ailleurs,  on peut  supposer  que  la 

motivation  des  élèves  est  dépendante  des  modalités  d'utilisation  des  tablettes  et  des 

activités et disciplines proposées (hypothèse 3). En effet, il est possible que la motivation 

des élèves varie en fonction des activités et disciplines proposées mais également en 

fonction des modalités d'utilisation des tablettes, à savoir seul ou à plusieurs. Enfin, bien 

souvent  une  activité  nouvelle  amène  de  la  curiosité  que  la  répétition  tend  ensuite  à 

diminuer. Ainsi, on pourrait se demander si cela est le cas avec les tablettes, notamment 

s'il  y a au début un attrait  pour les tablettes qui finirait  par s'estomper après quelques 

utilisations  (hypothèse  4).  Néanmoins,  il  n'en  est  peut-être  rien  et  au  contraire  il  est  

possible qu'il y ait un maintien de l'engagement et de l'attrait pour les tablettes. A travers 

deux protocoles différents, à savoir deux questionnaires et deux observations, nous nous 

focaliserons  sur  les  variables  dépendantes  que  sont  la  motivation,  l'attention  et 
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l'acquisition des connaissances et d'autre part sur les variables indépendantes que sont 

l'âge  et  le  sexe  dans nos  questionnaires  et  le  niveau  scolaire  dans le  cadre  de  nos 

observations. Dans cette perspective, le choix est fait d'observer des élèves d'âges, de 

sexes  et  de  niveaux  scolaires  différents  afin  de  voir  si  des  différences  significatives 

peuvent exister, notamment s'ils ne portent pas tous le même intérêt aux tablettes.  
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V] Méthodologie de recueil des données.

1. Protocole.

La  ville  de  Tours,  en  partenariat  avec  le  CDDP  d'Indre-et-Loire,  mène 

actuellement  une  expérimentation  « tablettes  tactiles »  dans  une  école  tourangelle  de 

premier degré, de janvier 2013, date de la mise à disposition des tablettes, à septembre 

2014.  Cette  étude  souhaite  évaluer  l'usage  pédagogique  des  tablettes  tactiles  en 

observant leurs influences sur les pratiques en classe. Ayant la chance de pouvoir suivre 

l'évolution de ce projet, j'ai pu me rendre à quelques reprises dans l'école pilote qui reçoit  

les  tablettes  afin  de  questionner  les  élèves et  d'observer  leurs  prises  en main  de ce 

matériel.

L'objectif de mon étude est double, d'une part recueillir les représentations 

des élèves sur ce matériel et d'autre part observer leurs comportements en classe lors de 

séances.  Pour  tenter  d'en  savoir  plus  sur  l'usage  des  tablettes  tactiles  au  sein  des 

établissements scolaires et pour tenter d'établir les avantages que les tablettes peuvent 

présenter en situation d'apprentissage, j'ai dans un premier temps interrogé des élèves de 

cycle 3 de l'école pilote de Tours afin de connaître leurs différents points de vue sur les 

tablettes. Cette enquête a pris la forme d'un questionnaire (Annexe I) ayant pour objet les 

attentes des élèves face aux tablettes, ce qu'ils en pensent, et notamment leurs ressentis 

quand ils y sont confrontés dans le cadre de leurs apprentissages. La construction de ce 

questionnaire sur les représentations des enfants sur les tablettes a été réalisée en trois 

étapes. Tout d'abord, la construction initiale du questionnaire a eu lieu de janvier à mars 

2013 avec le choix des questions et des échelles de mesure pour pouvoir y répondre.  

Puis, les pré-tests se sont déroulés début avril 2013 grâce à l'aide de deux étudiantes qui  

ont  accepté  de vérifier  la  pertinence  des modalités  de  réponses proposées.  Enfin,  la 

dernière étape qui consiste en la passation du questionnaire a eu lieu au cours du mois de  

juin 2013. Suite à l'analyse de ces premiers questionnaires sur les représentations des 

élèves sur les tablettes et sur leurs souhaits d'utilisation en classe, j'ai élaboré un second 

questionnaire  (Annexe  II)  en  janvier  2014,  passé  aux  élèves  en  février  2014,  pour 

appréhender les pratiques effectives des tablettes en classe, notamment leurs modalités 

et leurs fréquences.

Par ailleurs, suite à un accord avec l'école pilote, j'ai mené à deux reprises 

des observations en classe. De cette façon, j'ai pu voir comment les élèves s'approprient 
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les tablettes et les stratégies d'apprentissage qu'ils peuvent être amenés à déployer face à 

celles-ci. Par le biais d'une grille d'observation (Annexe III) élaborée de janvier à mars 

2013, j'ai tenté de mieux cerner l'utilisation des tablettes par quelques élèves, notamment  

combien de temps et comment ils les utilisent, pour quelles activités et quel intérêt ils leur 

prêtent.  J'ai  été particulièrement attentive à la maîtrise de la tablette,  au travers entre 

autres de l'observation du démarrage, de l'accès aux applications et de la navigation. De 

plus,  par le biais de d'autres indicateurs,  j'ai  tenté d'observer  le niveau d'attention, de  

participation et  d'investissement de ces quelques élèves quand ils  sont  au contact  de 

tablettes et enfin la qualité de l'apprentissage.

Le  choix  du  lieu  pour  la  passation  des  questionnaires  et  pour  les 

observations a été induit  par  l'école où les tablettes ont  été mises à disposition. Tout  

d'abord, il a fallu prendre contact avec l'école et s'y rendre pour se présenter, expliquer 

l'enjeu de la démarche et s'engager à faire un retour de notre recherche. Cette première 

rencontre  avec  les  membres  du  CDDP,  avec  les  directrices  des écoles  maternelle  et 

élémentaire  et  avec  certains  enseignants  m'a  permis  de  nouer  des  contacts  une 

enseignante qui sur le principe a accepté ma venue à quelques reprises pour observer sa  

classe et avec d'autres qui ont accepté de faire passer les questionnaires à leurs élèves. 

2. Présentation de la population.

La  collecte  de  données  est  faite  sur  un  échantillon  d'élèves.  En  ce  qui 

concerne le questionnaire, étant donné qu'il nécessite une certaine concentration, seuls 

les élèves du cycle 3 (CE2/CM1 en 2012/2013 devenus les CM1/CM2 en 2013/2014) de 

l'école pilote y ont répondu au cours du mois de juin. Ainsi, au total, 81 élèves ont répondu 

au premier questionnaire de juin 2013 et 90 ont  répondu au second questionnaire de 

février 2014. Par ailleurs, en ce qui concerne l'observation, elle a été réalisée sur 6 élèves 

de CE2 en 2012/2013 et sur quatre de ces mêmes élèves de CM1 en 2013/2014. Une des 

élèves observée la première fois a déménagé avant la seconde observation, et le second 

élève était absent le jour de la nouvelle observation. La première observation a eu lieu le 9  

avril  2013 de 13h30 à 15h15 et la seconde observation le 12 février 2014 de 8h45 à 

10h30. Lors de la première observation, étant donné que les élèves, tout comme leurs 

niveaux scolaires  m'étaient  inconnus,  l'enseignante  de  la  classe s'est  chargée de me 

désigner six élèves en fonction de certains critères, à savoir deux très bons élèves, deux 

moyens et deux présentant des difficultés. Pendant ces observations, ma présence n'est 

pas passée inaperçue. En effet, l'enseignante avait déjà parlé de ma venue à ses élèves 
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et  de ce fait  j'ai  de suite était  présentée comme « la personne qui  vient  observer  les 

tablettes ». Cet effet de la présence d'une tierce personne peut avoir des conséquences et 

influencer quelque peu la situation, d'où l'importance d'être le plus objectif possible. 

3. Présentation du matériel.

Comme  exposé  précédemment,  pour  approcher  les  représentations  des 

élèves face aux tablettes et leurs attitudes, j'ai utilisé deux outils : des questionnaires et 

des observations. 

D'une part, la passation de deux questionnaires m'a permis d'avoir une vision 

globale du ressenti des enfants face aux tablettes. Pour que ces questionnaires soient le  

plus fiable possible, il faut tenter autant que faire se peut de prévoir dans les réponses 

tous les cas de figures possibles. De plus, afin de pouvoir analyser les réponses, celles-ci 

doivent pouvoir être codées et regroupées. Par ailleurs, le choix délibéré de l'utilisation du 

pronom « tu » permet de s'adapter  aux enfants mais également  de plus les impliquer 

puisqu'ils se sentent concernés et pris à parti.  Les questions du premier questionnaire 

sont  regroupées  en quatre  principales  parties,  à  savoir  le  quotidien  des enfants,  leur 

connaissance en matière de tablettes, leur utilisation de la tablette au domicile s'ils en ont 

une, et enfin leur ressenti face à l'arrivée des tablettes à l'école. Laurent Cosnefroy dans 

son ouvrage  L'apprentissage autorégulé :  entre cognition et  motivation,   présente à la 

page 67 un tableau de Pekrun qui classe les émotions selon l'activité auquel est confronté 

l'apprenant. Pour élaborer mon questionnaire, je me suis appuyée sur ce tableau pour 

tenter de dégager des traits saillants à faire émerger. A travers certaines questions sur 

l'appréciation des tablettes et des activités, j'ai donc cherché à savoir comment se sentent 

les élèves face aux tablettes et quelles émotions ils y associent. A priori, je suppose que 

l'apprentissage par  le biais des tablettes sera associée à la notion de plaisir. Néanmoins, 

il ne faut pas écarter l'hypothèse que peut-être que des émotions positives ou négatives 

cohabitent ou qu'elles varient en fonction des disciplines proposées. La motivation peut 

donc être variable et dépendre de certains facteurs comme le but recherché, l'intérêt pour 

l'activité, les émotions qu'on associe à cette activité mais aussi la façon dont on se perçoit  

et dont on perçoit son efficacité. Dans le second questionnaire qui a été passé après une 

assez grande période d'utilisation, il m'a justement semblé important dans une rubrique du 

questionnaire de chercher à savoir si l'élève se sent compétent. Si tel est le cas, on peut  

supposer que l'enfant est plus motivé puisqu'il a le sentiment de son efficacité personnelle,  
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défini  par Bandura dans l'ouvrage de Charbonnier Olivier et Enlart  Sandra (2010) à la 

page 81 comme « la  croyance de l'individu  en sa  capacité,  dans un domaine donné, 

d'organiser et d'exécuter la ligne de conduite requise pour obtenir l'efficacité souhaitée,  

quelles que soient ses compétences. ». Ce second questionnaire s'articule également en 

quatre  grandes  rubriques,  à  savoir  la  présence  ou  non  d'une  tablette  chez  eux,  leur 

utilisation de la tablette à l'école, la façon dont ils perçoivent leur maîtrise de la tablette et  

enfin leur avis sur certaines affirmations.

D'autre part, mener deux séances d'observation m'a permis d'appréhender 

une réalité de pratiques et un niveau général de motivation lors de l'utilisation de tablettes 

par quelques élèves. En effet,  observer permet d'être en adéquation avec la réalité et 

parfois  même  de  prendre  conscience  de  certaines  réalités  jusqu'alors  non  visibles. 

L'élaboration d'une grille d'observation suppose de choisir des observables et de trouver 

des indicateurs. Il s'agit ici principalement d'observer les comportements et les attitudes 

des élèves quand ils sont confrontés aux tablettes.  Le choix des indicateurs a permis 

d'explorer quatre facteurs, à savoir le niveau de concentration, d'investissement dans la 

tâche, de maîtrise de la tablette et enfin la qualité de l'apprentissage. 
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VI] Les résultats.

1. Analyse des questionnaires.

Le  premier  questionnaire  permettant  de  sonder  les  représentations  des 

élèves sur les tablettes tactiles a été soumis à 81 élèves de cycle 3, répartis comme suit,  

44 élèves en CE2 soit 54,3% de la population interrogée et 36 élèves en CM1 soit 44,4%. 

Un  élève  a  malheureusement  omis  de  signaler  sa  classe,  d'où  1,2%  de  réponses 

manquantes. Cet échantillon d'élèves est constitué de 44,4% de filles et  de 54,3% de 

garçons, CE2 et CM1 confondus. Les élèves sont âgés de 8 à 11 ans avec une moyenne 

d'âge située à 9,29 ans et un faible écart type de 0,75. 

Le second questionnaire a été soumis aux mêmes élèves que le premier, a savoir 

90 élèves de cycle 3, répartis comme suit, 43 élèves en CM1 soit 47,8% de la population  

interrogée et 47 élèves en CM2 soit 52,2%.  Néanmoins, 11,1% des élèves n'étaient pas 

dans cette école l'an dernier. L'échantillon d'élèves est constitué de 46 filles, soit 51,1% et 

de 44 garçons, soit 48,9%, CM1 et CM2 confondus. Parmi ces élèves, 30% sont âgés de  

9 ans, 47,8% sont âgés de 10 ans et 22,2% de 11 ans.

Suite  à  ces  considérations  générales  sur  la  population  interrogée,  il  semble 

désormais nécessaire de s'intéresser à l'analyse des réponses recueillies aux diverses 

questions des questionnaires. Pour plus de clarté quant à la lisibilité des résultats et pour 

éviter  certaines  redondances,  des  questions  similaires  du  premier  et  du  second 

questionnaire seront analysées ensemble afin de les mettre en parallèle. 

La  première  partie  du  premier  questionnaire,  plutôt  rapide,  visait  à  prendre 

connaissance des habitudes quotidiennes des élèves. Pour ce faire, ils devaient définir la  

fréquence à laquelle ils ont l'habitude de lire des livres, de regarder la télévision, de jouer 

à l'ordinateur et de jouer à une console de jeu. Les modalités de réponses s'échelonnaient 

de plusieurs fois par jour (5) à jamais (1) en passant par plusieurs fois par semaine (4),  

quelquefois par mois (3) et rarement (2). Comme nous le voyons grâce au diagramme 

(Annexe IV :  Fréquence des comportements quotidiens),  la télévision arrive de loin en 

première place des comportements quotidiens des enfants avec un écart type de 0,81 

tandis que les écarts types des trois autres activités sont beaucoup plus élevés, à savoir  
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1,37 pour l'ordinateur, 1,51 pour la console de jeu et 1,46 pour les livres, ce qui démontre  

une plus forte dispersion des réponses des enfants. 

Dans la deuxième partie de ce questionnaire, les enfants ont ensuite été interrogés 

sur  leur  connaissance des tablettes.  Les deux premières questions visaient  à prendre 

connaissance de leur fréquence d'utilisation d'une tablette, d'une part seul(e) et d'autre 

part avec l'aide d'un adulte. Les modalités de réponses s'échelonnaient de la même façon 

que pour les questions précédentes, à savoir de plusieurs fois par jour (5) à jamais (1) en 

passant  par  plusieurs  fois  par  semaine (4),  quelquefois  par  mois  (3)  et  rarement  (2).  

L'analyse des réponses choisies nous permet de dresser le diagramme qui suit : 

Figure 2 : Moyenne de la fréquence d'utilisation d'une tablette seul(e) et avec l'aide d'un  

adulte (juin 2013).

Ce graphique met en avant le fait que les enfants ont plus tendance à se servir  

d'une tablette seuls puisque la moyenne 3,45 correspond à une fréquence supérieure à 

quelquefois par mois qu'avec l'aide d'un adulte puisque la moyenne 2,4 correspond à la  

fréquence rarement. Il y a donc environ 48% des élèves qui ont plus tendance à l'utiliser 

avec l'aide d'un adulte contre environ 69% qui l'utilisent seuls.  Néanmoins, l'écart type est 

plus important pour l'utilisation d'une tablette seul(e), à savoir 1,55 que pour l'utilisation 

d'une tablette avec l'aide d'un adulte qui est quant à lui de 1,26. Par ailleurs, une question 

s'intéressait au nombre de tablettes différentes que l'enfant a déjà utilisé. En moyenne, les  

enfants ont déclaré avoir utilisé 2,63 tablettes avec un minimum situé à une tablette, un 

maximum à cinq tablettes ou plus et un écart type de 1,15. 
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Il avait ensuite été demandé aux élèves s'ils avaient ou non une tablette chez eux. 

Les propositions de réponse s'échelonnaient comme suit : non (1), non mais j'en voudrais 

une (2), non mais on va bientôt en avoir une (3), oui mais depuis pas très longtemps (4), 

oui depuis plusieurs mois (5). 

Figure 3 : Possession ou non en pourcentage d'une tablette au domicile 

(juin 2013 et février 2014).

Il  apparaît  nettement  que nombreux sont  les enfants à posséder  chez eux une 

tablette  dès  juin  2013.  En  effet,  ces  enfants  représentent  près  de  60%  de  notre 

échantillon. De plus, il  semble également intéressant de souligner que ce pourcentage 

d'élèves  possédant  une  tablette  peut  s’accroître  puisque  12,3%  de  notre  échantillon 

déclarent qu'ils vont bientôt eux aussi en être dotés d'une. Par ailleurs, plus de 20% des 

élèves  qui  n'en  ont  pas  et  qui  ne  vont  pas  en  avoir  prochainement  souhaiteraient 

néanmoins en posséder une. Dans le second questionnaire passé à ces mêmes élèves au 

mois de février, ils sont désormais près de 70% à déclarer posséder chez eux une tablette. 

Ce résultat confirme donc ce qui avait été pronostiqué lors du premier questionnaire ou 

pas moins de 60% de notre échantillon déclarait posséder une tablette, et 12,3% déclarait  

en posséder une bientôt. Par ailleurs, tandis que dans le premier questionnaire, 21% des 

élèves qui n'en avaient pas et qui n'allaient pas en avoir une prochainement souhaitaient  

néanmoins en posséder une, ici ils ne sont plus que 16% à vouloir en posséder une. Ainsi,  
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même si la tablette continue son essor, il est possible qu'elle connaisse pour certains une 

petite baisse d'attractivité. 

Il avait ensuite été demandé aux élèves sur le même principe s'ils possédaient leur 

tablette personnelle chez eux.

Figure 4 : Possession ou non d'une tablette personnelle par l'enfant en pourcentage

(juin 2013 et février 2014).

 Ce graphique montre que même si de nombreux enfants possèdent une tablette au 

sein de leur foyer, elle est moins fréquemment la leur. Ainsi, lors du premier questionnaire, 

environ 35% des élèves ont déclaré avoir leur propre tablette. Néanmoins, il semble qu'à 

ces 35¨% d'élèves possédant  déjà une tablette,  s'ajouteront  environ 13% d'élèves qui 

devraient  en  posséder  une  prochainement.  Dans  le  second  questionnaire,  ils  sont 

désormais plus de 50% à déclarer posséder leur propre tablette. Ainsi,  on voit ici  une 

considérable augmentation quant à la possession d'une tablette personnelle. Par ailleurs,  

d'après les réponses recueillies,  il  semble qu'à ces 50% d'élèves possédant  déjà une 

tablette personnelle, s'ajouteront encore environ 11% d'élèves qui devraient en posséder 

une prochainement. De manière générale, la tablette continue donc son essor. 
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Les  questions 15  à  25  du  premier  questionnaire  étaient  ensuite  réservées aux 

élèves  possédant  une  tablette  chez  eux,  soit  en  moyenne  48  répondants  pour  ces 

questions sur les 81 élèves. Tout d'abord, il a été demandé aux élèves qui utilise le plus  

souvent la tablette chez eux. Les modalités de réponses proposées étaient les suivantes : 

« personne », « tes frères et sœurs », « tes parents » et/ou « toi ». Plusieurs réponses 

étaient envisageables. Il apparaît clairement dans le graphique (Annexe V : Répartition en 

pourcentage de l'utilisation de la tablette par les différents membres du foyer) que les 

enfants sont les principaux utilisateurs de la tablette au domicile familial puisque l'enfant  

interrogé et ses frères et sœurs totalisent près de 70% du temps d'utilisation de la tablette. 

Une des questions portait ensuite sur les conditions d'utilisation de la tablette par  

l'enfant au domicile. Ainsi, à la question « Peux-tu utiliser la tablette quand tu veux ? », 

l'enfant  avait  le  choix  entre  cinq  modalités  de  réponses,  à  savoir ;  oui  tu  n'as  pas  à 

demander  l'autorisation,  oui  mais  tu  dois  respecter  certaines  règles,  oui  mais  tu  dois 

demander l'autorisation, non ce sont tes parents qui décident si tu peux l'utiliser, non tu 

n'as pas le droit de l'utiliser.

Figure 5 : Conditions d'utilisation de la tablette par l'enfant au domicile en pourcentage  

(juin 2013).

Il apparaît qu'à leur domicile plus de 55% des enfants ont le droit d'utiliser la tablette 

quand ils le souhaitent sans aucune condition et sans demander l'autorisation au préalable 
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à leurs parents. De ce fait, on peut imaginer que les élèves souhaiteraient faire de même à 

l'école. 

Dans le second questionnaire, à la question « à l'école utilises-tu la tablette quand 

tu le veux ? », les élèves avaient le choix entre différentes réponses, à savoir ; oui tu n'as 

pas à demander l'autorisation,  oui  mais tu  dois  demander  l'autorisation,  non c'est  ton 

maître ou ta maîtresse qui décide quand tu l'utilises ou non tu n'as jamais le droit  de 

l'utiliser. Il apparaît ici que les élèves sont d'accord à 98,9% pour dire que l'utilisation des 

tablettes à l'école est  décidée par  l'enseignant.  En effet,  l'écart  type est  extrêmement 

faible, à savoir 0,211. On peut dès lors imaginer une certaine frustration de la part de 

certains élèves qui voient leur degré de liberté réduit, notamment en comparaison de leur  

utilisation de la tablette au domicile. 

Figure 6 : Conditions d'utilisation de la tablette par l'enfant à l'école en pourcentage  

(février 2014).

Lors du premier questionnaire, les enfants ont également été questionnés sur la 

fréquence de leur utilisation de la tablette au domicile pour faire des jeux, pour faire des 

exercices, pour regarder des dessins animés, films ou photos, pour écouter de la musique 
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ou des histoires et enfin pour aller sur internet. Ils avaient le choix entre cinq modalités de  

réponses basées sur une fréquence variant de plusieurs fois par jour (5) à jamais (1) en 

passant  par  plusieurs  fois  par  semaine (4),  quelquefois  par  mois  (3)  et  rarement  (2).  

L'analyse des réponses choisies nous permet de dresser le diagramme qui suit : 

Figure 7 : Répartition des activités des enfants avec une tablette au domicile (juin 2013).

De  ce  graphique,  deux  tendances  se  dégagent.  D'une  part,  celle  qui  est 

prédominante consiste à se servir de la tablette pour aller sur internet. D'autre part, celle 

qui est minoritaire consiste à se servir de la tablette pour faire des exercices. Par ailleurs, 

les trois autres activités se placent approximativement à la même fréquence. Néanmoins,  

les  écarts  types  sont  plutôt  élevés,  ce  qui  montre  une  certaine  disparité  dans  les 

comportements. Les écarts types concernant les activités sont les suivants : les exercices 

(1,63),  les  jeux  (1,56),  l'écoute  d'histoires  ou  de  musiques  (1,50),  la  vue  de  dessins 

animés, films ou photos (1,35) et enfin l'utilisation d'internet (1,27). Les deux tendances 

dégagées précédemment se confirment malgré tout avec les écarts types puisque l'écart 

type  le  plus  faible  concerne  l'utilisation  d'internet  et  celui  le  plus  élevé  concerne  les 

exercices. De ces considérations, il semble que la tablette apparaît principalement pour 

les  enfants  comme un  moyen  leur  permettant  de  se  détendre  et  de  jouer,  et  à  plus  

moindre échelle comme un outil pour travailler et réviser. 

Une question ouverte permettait ensuite aux enfants de préciser s'ils faisaient autre 

chose  avec  la  tablette  chez  eux.  Parmi  les  23  réponses  des  enfants,  il  est  possible 
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d'effectuer  des  regroupements  en  quatre  grandes  catégories,  à  savoir :  jouer  (jeux 

gratuits, jeu Movie Star Planet) pour 43,48% des répondants, utiliser les réseaux sociaux 

(skype, facebook) pour 13,04%, regarder ou télécharger des films pour 13,04%, écouter 

ou télécharger des musiques (youtube), également pour 13,04% des répondants. Deux 

catégories se révèlent moins plébiscitées avec chacune 4,35% des répondants, il s'agit de 

l'utilisation d'internet et de la prise de photographies. 

Des questions sur l'appréciation générale des tablettes étaient ensuite soumises 

aux élèves. 

Figure 8 : Appréciation de l'utilisation de la tablette par les enfants en pourcentage

(juin 2013 et février 2014).

Lors du premier questionnaire, à la question « Aimes-tu utiliser la tablette ? », il se 

dégage très clairement un intérêt des enfants pour la tablette et son utilisation puisque 

deux modalités de réponses qui étaient proposées, à savoir « pas vraiment » et « non » 

n'ont  pas  été  choisies.  Dans  le  second  questionnaire,  on  note  une  diminution  dans 

l'appréciation  des  tablettes  puisque  lors  du  premier  questionnaire  70,8%  des  élèves 

avaient répondu « oui, j'adore » contre désormais 47,8%, 27,1% « oui, j'aime bien » contre 

ici 33,3% et 2,1% « oui, mais sans plus » contre maintenant 10%. De plus, les deux autres 

modalités de réponses proposées, à savoir « pas vraiment » et « non » qui n'avaient pas 

été choisies totalisent désormais quasiment 8% des élèves. On note ici que les tablettes 

semblent perdre de leur attractivité pour les élèves, ou du moins pour certains. 
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Dans le  premier  questionnaire,  il  avait  également  été  demandé aux enfants  de 

choisir  leur  outil  préféré  d'utilisation  entre  l'ordinateur  et  la  tablette.  Il  en  ressort  les 

résultats qui suivent :

Figure 9 : Comparaison des pourcentages d'élèves préférant utiliser l'ordinateur ou la  

tablette (juin 2013).

Le constat est sans appel,  les enfants sont près de 70% à préférer utiliser une 

tablette  qu'un  ordinateur.  Les  enfants  avaient  ensuite  à  justifier  leur  choix  dans  une 

question  ouverte.  Parmi  les  réponses  favorables  pour  la  tablette,  on  peut  en  relever  

certaines  qui  pointent  des  critères  que  l'on  pourrait  juger  « pertinents »  comme  la 

préférence pour le tactile (« avec les doigts, c'est mieux », « parce qu'on le fait avec les 

doigts », « parce qu'il n'y a pas de touche », « parce que l'ordinateur a une souris donc 

c'est  moins  pratique »),  la  maniabilité  et  la  transportabilité  de  l'objet  (« parce  que  la 

tablette est sans fil et on peut se déplacer partout », « parce que c'est plus petit », « parce 

qu'on peut la transporter », « parce que tu peux la mettre dans le sac de maman », « car 

c'est plus léger et plus pratique », « parce que la tablette on peut l'emmener partout et 

c'est plus récent »). Dans ce dernier commentaire, outre la transportabilité, on voit aussi 

l'aspect attractif de la tablette par sa nouveauté. Un autre commentaire pointe cet aspect 

novateur « parce que c'est plus moderne et je trouve qu'il y a plus d'options ». De plus, 

malgré leur âge, les enfants évoquent déjà les performances de l'outil  (« parce que la 

tablette va plus vite et ne bug pas », « parce que sur l'ordinateur il faut activer le plugin »). 

Ainsi,  grâce  à  leurs  usages  quotidiens,  les  enfants  se  sont  forgés  des  idées  sur  les 

tablettes et ont repéré ce qu'ils estiment être pour eux ses principaux avantages. 

Même  si  la  tablette  apparaît  en  tête  des  préférences  des  élèves,  l'ordinateur 

remporte néanmoins du succès auprès de 30% des élèves qui mettent en évidence ses 
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points positifs. Par exemple, il est question des performances et des possibilités offertes 

par l'outil (« parce qu'il y a GTA », « parce que avec l'ordinateur on peut imprimer », « car 

l'ordinateur a plus de giga et c'est plus facile de s'en servir », « je préfère l'ordinateur 

parce que l'on peut faire plus de recherches et on ne salit pas l'écran »). Dans ce dernier 

commentaire, outre la possibilité offerte, l'enfant pointe également un détail pratique, celui 

de ne pas salir l'écran. De plus, toujours dans ce souci pratique, certains enfants précisent  

que « l'ordinateur c'est mieux il y a une souris et un clavier », « parce que l'ordinateur on 

peut écrire plus vite car c'est plus grand ». D'ailleurs, un autre élève compare l'utilisation 

de la tablette à celle de l'ordinateur en pointant selon lui le désavantage principal de la  

tablette « car quand on utilise le clavier de la tablette, les touches sont trop petites ». 

Malgré ces deux tendances qui visent à  privilégier soit la tablette, soit l'ordinateur, 

des enfants se montrent plus nuancés dans leurs commentaires (« j'aime les deux parce 

qu'il  y  a  des  choses  qu'on  peut  faire  sur  l'ordinateur  qu'on  ne  peut  pas  faire  sur  la  

tablette », « j'aime la tablette parce que je fais tout avec mes doigts, j'aime l'ordinateur 

parce que j'aime le clavier et la souris »). On peut relever ici une certaine indécision de la 

part de ces élèves qui témoigne qu'ils ont conscience des avantages et des limites de 

chacun de ces deux outils. 

Par ailleurs, lors du premier questionnaire, à la question « Trouves-tu que la tablette 

est facile à utiliser ? », 70,8% des élèves avaient répondu « oui, c'est très simple », 12,5% 

« oui, c'est assez simple », 12,5% « oui, mais il faut un certain temps pour s'y habituer » et 

enfin 4,2% « pas vraiment ». La modalité de réponse « non » n'avait pas été choisie. Ainsi, 

de manière globale, la tablette semblait être pour la plupart des enfants un outil simple à 

utiliser. Néanmoins, certains élèves se sont montrés un peu plus nuancés et voyaient la 

tablette  comme un outil  pouvant  présenter  de potentielles difficultés.  Par  ailleurs,  à  la 

question « Que penses-tu du fait que tu fasses tout sur une tablette avec les doigts ? », 

les enfants ont à nouveau principalement répondu de manière positive. En effet, 68,8% 

des répondants trouvent que « c'est très bien », et 20,8% que « c'est bien ». Néanmoins, 

ici encore, des avis se montrent un peu plus contrastés puisque 6,3% des enfants pensent 

qu'  « il  y  a  des avantages  et  des  inconvénients »  et  4,2% ont  choisi  la  réponse « je 

préférerais un vrai clavier et une souris ». Cependant, là encore aucun enfant n'a choisi la 

réponse « je n'aime pas du tout ». 
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Dans le second questionnaire, ayant un peu de recul, les élèves ont justement été 

interrogés sur leur maîtrise de la tablette, et notamment sur leur sentiment d'efficacité. Il y  

avait  pour ce faire trois  affirmations auxquelles les élèves devaient  donner  leur  degré 

d'accord. Pour la première affirmation « J'arrive très bien à me servir de la tablette (la 

démarrer, l'éteindre, accéder aux applications) », on peut dresser le graphique suivant :

Figure 10 : Degré d'accord quant au sentiment d'efficacité de l'élève (février 2014).

On voit ici que les élèves se perçoivent majoritairement, à plus de 80%, comme 

efficaces quant à l'utilisation de la tablette. A peine 5% des élèves semblent éprouver des 

difficultés. L'écart type est de 0,919.  

Pour la deuxième affirmation « Je sais mieux me servir de la tablette que certains 

de mes camarades », on peut dresser le graphique suivant :

Figure 11 : Degré d'accord quant au sentiment d'efficacité de l'élève en comparaison à ses  

camarades (février 2014).
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Quasiment  50% des  élèves  se  perçoivent  plus  efficaces  que  certains  de  leurs 

camarades. Néanmoins, plus de 16% des élèves se perçoivent moins efficaces. De ce fait,  

les  réponses  sont  plus  disparates,  ce  dont  témoigne  d'ailleurs  l'écart  type  de  1,47, 

beaucoup plus élevé que pour la première affirmation.  

Pour la dernière affirmation « J'ai du mal à utiliser la tablette, je me sens perdu(e) », 

l'analyse des réponses permet de dresser le graphique qui suit :

Figure 12 : Degré d'accord quant au sentiment d'être en difficulté (février 2014).

Les tendances précédentes se confirment puisque 60% des élèves ne sont pas 

d'accord avec cette affirmation et s'estiment compétents. Les élèves qui se perçoivent en 

difficulté semblent représenter 8% de l'échantillon. L'écart type est de 1,260. 

Dans la dernière partie du premier questionnaire, les élèves étaient sondés 

sur leur ressenti face à l'arrivée des tablettes dans leur école. A la question «  Que penses 

tu du fait d'avoir des tablettes à l'école ? », cinq modalités de réponses étaient proposées, 

à savoir « je suis très content » (5), « je suis content » (4), « j'attends de voir comment ça 

va se passer » (3), « je ne sais pas quoi en penser » (2) et « je ne suis pas content. » (1).
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Figure 13 : Ressenti des élèves en pourcentage face à la réception des tablettes à l'école  

(juin 2013).

Il  apparaît  à nouveau ici  que la plupart  des élèves sont attirés par les tablettes 

puisqu'ils sont à environ 90% ravis de recevoir des tablettes à l'école. 

Il  avait ensuite été demandé aux élèves à quelle fréquence ils souhaiteraient se 

servir  des  tablettes  en  classe.  Différentes  réponses  leur  étaient  proposées,  à  savoir 

« dans toutes les leçons » (5),  « au moins une fois par jour » (4),  « quelques fois par 

semaine » (3), « quelques fois par mois » (2) et « jamais » (1). La moyenne des réponses 

est de 4,18 avec un écart type de 1,1. Cette moyenne des réponses, extrêmement élevée, 

correspond à une volonté des enfants d'utiliser  la  tablette  en classe à une fréquence 

supérieure à « au moins une fois  par jour ».  Ceci  témoigne bien de l'approbation des 

enfants à l'égard des tablettes. 

Pour plus de précision, il avait ensuite été demandé aux élèves pour quelles leçons 

ils  aimeraient  se  servir  de  la  tablette.  Sept  possibilités  de  réponses  leur  étaient 

proposées :  « Pour  toutes  les  leçons »,  « maths »,  « français »,  « histoire,  géographie, 

instruction  civique »,  « sciences »,  « arts »  et  « EPS ».  Les  enfants  pouvaient  choisir 

plusieurs réponses. Puis, pour faire écho à ces souhaits, dans le second questionnaire, ils 

ont  été  amenés  à  quantifier  la  fréquence  d'utilisation  des  tablettes  en  fonction  des 

disciplines.
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Figure 14 : Comparaison des pourcentages d'élèves souhaitant utiliser les tablettes en  

fonction des disciplines (juin 2013).

Figure 15 : Moyenne des réponses quant à la fréquence d'utilisation des tablettes en  

fonction des disciplines (février 2014).
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Du premier graphique, on ne voit pas de matière qui se dégage particulièrement  

des autres. Néanmoins, c'est l'EPS qui arrive en tête. Il est assez difficile d'imaginer la  

façon d'utiliser les tablettes en cours d'EPS, si ce n'est en utilisant la vidéo dans un but  

d'auto-évaluation. Par ailleurs, le fait que la seconde matière privilégiée quant à l'utilisation  

des tablettes soit les arts montre d'un certain point de vue que les élèves privilégient des 

matières qu'ils jugent agréables. On retrouve ici l'idée que les enfants associent la tablette 

à  l'envie  de  jouer,  de  se  distraire,  et  c'est  ce  qui  peut  expliquer  qu'ils  l'assimilent  en 

quelque sorte à des matières qu'ils apprécient, comme l'EPS et les arts, au détriment des 

matières  plus  « conventionnelles »  comme  les  mathématiques,  le  français,  l'histoire 

géographie  et  les  sciences.  Néanmoins,  on  pourrait  s'étonner  que  chaque  discipline 

récolte  plus de 40% de réponses positives alors que la réponse « toutes les leçons » 

uniquement 31,6%. Une des explications pourrait être que les élèves ont préféré choisir 

les réponses une à une pour être plus précis dans leurs choix. 

Dans le  second  graphique,  il  apparaît  de  manière  flagrante  que  la  plupart  des 

disciplines sont peu travaillées à partir des tablettes puisque dans le meilleur des cas il  

s'agit d'une moyenne égale à la fréquence « rarement ». Seules l'histoire et la géographie 

semblent se démarquer des autres disciplines. Néanmoins, la moyenne n'est que de 2,89, 

ce qui correspond à une fréquence située entre rarement et quelquefois par mois. De plus, 

les écarts types sont assez faibles, ce qui témoigne d'un degré d'accord important entre 

les élèves :  mathématiques (0,64),  français (0,78),  histoire-géographie (0,80),  sciences 

(0,78), arts visuels (0,50) et sport (0,33). Les deux écarts types les plus faibles sont ceux  

des deux disciplines pour lesquelles les élèves avaient des préférences. De cette façon, ils 

témoignent  de  leur  accord  sur  le  fait  que ces disciplines  sont  peu,  voire  pas du tout 

travaillées avec les tablettes. Par ailleurs, les élèves pouvaient ensuite dire s'ils faisaient 

autre chose avec la tablette et à quelle fréquence. Sur les 63 élèves qui ont répondu à 

cette question, ils ont été unanimes en citant les exposés, qui récoltent une moyenne 

d'1,68 avec un écart  type de 0,67 et qui  se situent  donc en deuxième position après 

l'histoire-géographie.  Ces  résultats  contrastent  donc  avec  ce  qui  était  attendu par  les 

élèves lorsqu'ils ont répondu au premier questionnaire. On peut dès lors imaginer une 

certaine déception ou frustration de la part des élèves. 

Dans le premier questionnaire, il avait ensuite été demandé aux enfants de définir 

la  fréquence  à  laquelle  ils  souhaiteraient  réaliser  les  activités  suivantes  sur  tablette : 

« faire  des  jeux »,  « faire  des  exercices »,  « faire  des  recherches  sur  internet », 
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« enregistrer,  filmer,  photographier »,  « regarder  des  films  ou  des  documentaires », 

« écouter  de  la  musique »,  « écrire »  et  « lire ».  Les  modalités  de  réponses 

s'échelonnaient de plusieurs fois par jour (5) à jamais (1) en passant par plusieurs fois par 

semaine (4), quelquefois par mois (3) et rarement (2). L'analyse des réponses choisies 

nous permet de dresser le graphique qui suit : 

Figure 16 : Moyenne des réponses quant à la fréquence souhaitée d'utilisation des  

tablettes en fonction des activités (juin 2013) et quant à la fréquence effective d'utilisation  

des tablettes en fonction des activités (février 2014).

En  juin  2013,  pour  toutes  les  activités  proposées,  les  enfants  semblaient  de 

manière  générale  enthousiastes  d'utiliser  la  tablette.  En  effet,  toutes  les  activités 

dépassent  une  moyenne  de  3  sur  5,  à  savoir  une  fréquence  égale  ou  supérieure  à 

« quelquefois  par  mois ».  Des activités  remportent  néanmoins  un plus  vif  succès que 

d'autres, c'est notamment le cas d'écouter de la musique (1,17), de regarder des films ou 

documentaires (1,16), de jouer (1,07) et de faire des recherches sur internet (1,22), qui 

sont classées par ordre décroissant. Ces quatre activités dépassent une moyenne de 4 

sur  5  et  correspondent  à  une  fréquence  égale  ou  supérieure  à  « plusieurs  fois  par 
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semaine ». Pour ces activités qui arrivent en tête, les écarts types sont les plus faibles. 

Cependant,  les enfants se montrent un peu plus réticents pour les activités suivantes, 

classées par ordre croissant, d'écriture (1,70), de lecture (1,71) et pour faire des exercices 

(1,61). Néanmoins, les écarts types sont un peu plus élevés que précédemment, ce qui 

sous-entend  une  plus  grande  disparité  dans  les  modalités  de  réponses  choisies.  Par 

ailleurs,  une  question  ouverte  permettait  ensuite  aux  enfants  de  préciser  s'ils 

souhaiteraient faire autre chose avec la tablette à l'école. Parmi les réponses des enfants, 

il  est  possible  de  relever  certaines actions  récurrentes  comme « jouer »  à  7  reprises, 

« regarder des films » à 4 reprises, « écouter de la musique » à 3 reprises, « aller sur les 

réseaux sociaux » à 3 reprises et « télécharger des jeux » dont on trouve 2 occurrences. 

Par ailleurs, on trouve également d'autres activités plus marginales qui ne sont évoquées 

qu'une fois chacune, notamment « faire des trucs rigolos », « dessiner » et « l’amener à la 

maison ». 

Pour faire écho à leurs souhaits exprimés dans le premier questionnaire, les élèves 

ont du quantifier dans le second questionnaire la fréquence d'utilisation des tablettes en 

fonction de certaines activités. A nouveau, en comparaison des souhaits exprimés par les 

élèves  lors  du  premier  questionnaire,  il  apparaît  qu'ils  peuvent  être,  là  encore,  d'une 

certaine manière déçus par l'utilisation des tablettes puisqu'elle ne correspond pas tout à 

fait  à  ce  qu'ils  s'étaient  imaginé.  En  effet,  même si  faire  des  recherches sur  internet 

apparaissait comme l'activité en tête dans leurs espérances et que cela se confirme dans 

la réalité, bien qu'à une fréquence plus moindre, pour les autres activités les attentes sont 

plus ou moins déçues. Tandis que les élèves espéraient principalement  écouter  de la 

musique, regarder des films, faire des jeux et aller sur les réseaux sociaux, on s'aperçoit 

ici que ces activités se déroulent à une fréquence inférieure à « rarement ». De plus, les 

écarts  types sont  faibles ;  écouter  de la  musique (0,37),  regarder  des films (0,58)  ou 

encore faire des jeux (0,50), ce qui témoigne que les élèves sont relativement d'accord 

entre eux. Par ailleurs, les enfants se montraient un peu plus réticents pour les exercices,  

or les exercices se situent en deuxième position dans la réalité de leur pratique avec un 

écart type de 1,10. 

Dans le second questionnaire, à la question « Aimerais-tu faire plus de choses avec 

la tablette ? », les élèves avaient le choix entre oui et non. Le résultat, sans appel, nous 

permet de dresser le graphique suivant :
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Figure 17 : Comparaison des pourcentages d'élèves souhaitant ou non faire plus de  

choses avec les tablettes (février 2014).

Au vu du pourcentage d'élèves souhaitant faire plus de choses avec la tablette, à 

savoir  plus  de 80%,  on  peut  supposer  qu'ils  ne  sont  pas  satisfaits  ou  du  moins  pas 

comblés par l'utilisation actuelle qui est faite des tablettes. On peut d'ailleurs supposer que 

cette déception s'explique par la contradiction entre ce qu'ils imaginaient faire à l'école 

avec les tablettes, à savoir reproduire les usages familiers, et la réalité de ses usages 

scolaires. Pour faire suite à cette question, les élèves qui avaient répondu oui devaient 

ensuite dire ce qu'ils voudraient faire de plus avec. Il apparaît dans les réponses qu'il s'agit 

essentiellement d'activités que les élèves doivent couramment faire chez eux lors d'une 

utilisation de la tablette que l'on pourrait qualifier de ludique. Ainsi, on peut relever parmi  

les différentes réponses ; 49 occurrences à la volonté de jouer, 20 au souhait de regarder 

des films ou des vidéos, 12 sur celui d'écouter de la musique, également 12 sur celui  

d'aller sur facebook ou sur d'autres  réseaux sociaux, enfin 10 occurrences témoignent de 

la volonté de l'utiliser plus souvent. On trouve par ailleurs des réponses plus marginales 

qui ont des occurrences moindres, notamment 8 pour faire des mathématiques, 6 pour 

faire du français, 6 pour rechercher des images ou prendre des photos, 4 pour télécharger 

des jeux, 2 pour aller sur internet, pour dessiner, pour lire, pour faire des exercices, et pour 

s'occuper. Enfin, on trouve une occurrence pour écrire, faire des arts visuels, faire des 

sciences, faire de l'anglais et regarder des documents. Ainsi,  à travers ces résultats, il 

semble que les enfants ne font pas de distinction entre usage familier et usage scolaire 

des tablettes puisqu'ils souhaitent essentiellement les utiliser de la même façon à l'école 

qu'à  la  maison.  D'ailleurs,  deux  enfants  résument  très  bien  cette  dimension  ludique 

attribuée aux tablettes en déclarant « quand on a fini notre travail sur les tablettes, on 

pourrait faire des jeux dessus » et « au lieu d'aller à la récréation on peut faire des jeux ». 
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Pour le premier élève la tablette est perçue comme un jeu qui vient récompenser un travail 

achevé,  elle  apparaît  donc  plus  comme  une  récompense  que  comme  un  outil  pour  

travailler. Par ailleurs, le fait que le second élève soit prêt à remplacer la récréation par 

l'utilisation de la tablette témoigne bien qu'il apparente cet objet à un moment  ludique et 

récréatif.

Dans le premier questionnaire, il avait aussi été demandé aux élèves la façon dont 

ils  aimeraient  travailler  sur  la  tablette.  Cinq  possibilités  de  réponses  leur  étaient 

proposées :  « seul(e) »,  « à  deux »,  « en  petits  groupes »,  « en  demi-classe »  et  « en 

classe entière ». Puis, dans le second questionnaire, il leur a été demandé  de quantifier la 

fréquence d'utilisation des tablettes selon ces différentes modalités de travail. 

Figure 18 : Répartition des élèves en pourcentage selon les modalités de travail  

souhaitées (juin 2013).

Figure 19 : Moyenne des fréquences d'utilisation de la tablette en fonction des 

modalités de travail (février 2014).
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Il apparaît ici très nettement que les enfants souhaitaient avoir une tablette chacun. 

Les comportements familiers semblent se retrouver dans cette volonté d'utiliser la tablette  

seul  en classe. Par ailleurs,  la question suivante du premier questionnaire « de quelle 

façon voudrais-tu te servir de la tablette ? » confirme cette tendance. En effet, 81,6%  des 

élèves ont répondu qu'ils souhaiteraient l'utiliser seuls contre seulement 18,4% avec le 

maître ou la maîtresse.  Or, les résultats du second questionnaire sont tout autre puisqu'il  

apparaît que les élèves utilisent plus fréquemment la tablette à deux que seuls. On peut 

donc  à  nouveau  imaginer  une  potentielle  déception  des  élèves  qui  espéraient 

consciemment  ou  non  reproduire  à  l'école  les  conditions  d'utilisation  familiale  de  la 

tablette. 

Enfin, dans le premier questionnaire, les élèves étaient soumis à six affirmations 

qu'ils  devaient  évaluer selon leur niveau d'accord ou de désaccord avec. Les niveaux 

d'accord ou de désaccord s'échelonnaient comme suit : tout à fait d'accord (5), d'accord 

(4), plutôt pas d'accord (3), pas d'accord du tout (2), je ne sais pas (1). L'analyse des 

réponses choisies nous permet de dresser le graphique qui suit : 

Figure 20 : Moyenne de niveau d'accord avec les affirmations suivantes (juin 2013).
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D'après  ce  graphique,  on  peut  classer  les  affirmations  du  plus  faible  niveau 

d'accord qu'elles ont récolté au plus fort niveau d'accord. Les élèves sont donc le moins  

d'accord avec le fait que la tablette peut remplacer le maître ou la maîtresse et le plus 

d'accord  avec  le  fait  que  la  tablette  peut  aider  à  apprendre.  Les  écarts  types  sont 

néanmoins pour toutes ces affirmations relativement importants, ce qui témoigne d'une 

certaine dispersion dans les réponses choisies. Ainsi, l'écart type le plus élevé est de 1,48 

et  correspond celui  de l'affirmation la  moins approuvée « la  tablette  peut  remplacer  le 

maître ou la maître ». Même si les écarts types sont de manière générale assez élevés, on 

peut néanmoins relever que celui de l'affirmation la plus approuvée, à savoir « la tablette 

peut aider à apprendre » est le plus faible, 1,31. 

Le premier questionnaire se clôturait par une question ouverte où il était demandé 

aux élèves ce qu'ils pensaient faire avec les tablettes l'an prochain. Certaines catégories 

d'actions ont été mises en avant dont jouer, avoir un peu de temps libre, apprendre, faire  

des exercices, faire des évaluations. Par ailleurs, des élèves ont expliqué que la tablette 

allait leur permettre différentes choses qui peuvent s'apparenter à des vœux, entre autres 

« mieux  travailler »,  « moins  écrire »,  « être  intelligent ».  De  plus,  d'autres  élèves  ont 

souligné cette potentielle capacité de la tablette à aider dans les apprentissages, puisque 

l'on  peut  par  exemple  relever  que  la  tablette  va  servir  « à  mon  amélioration  et  à 

m'amuser », « à passer en sixième » et « à apprendre plus vite les leçons et à jouer ». 

Tout  comme dans  le  premier  questionnaire,  les  élèves  ont  à  nouveau  dans  le 

second questionnaire été confrontés à des affirmations positives ou négatives et à une 

échelle de mesure de Likert pour répondre. Certaines de ces affirmations sont exactement 

les mêmes que celles du premier  questionnaire afin  de voir  si  les élèves ont  ou non  

changer d'avis, d'autres sont nouvelles et sont basées sur ce que les élèves imaginaient 

de l'apport des tablettes lors de la question ouverte du premier questionnaire. L'analyse 

des réponses choisies nous permet de dresser le graphique suivant : 
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Figure 21 : Moyenne de niveau d'accord avec les affirmations suivantes (février 2014).

D'après ce graphique, on peut classer les affirmations précédentes du plus faible 

niveau d'accord qu'elles ont récolté au plus fort niveau d'accord. Les élèves sont donc le 

moins d'accord avec le fait que la tablette leur permet d'être intelligent (1,38) et le plus 

d'accord avec le fait qu'ils ont envie de travailler plus avec la tablette (1,05). Entre ces 

deux extrémités,  les enfants  pensent  que la  tablette  est  plus  à même de les aider  à 

apprendre à l'école (1,01) qu'à remplacer le maître ou la maîtresse (1,40).  Les écarts  

types  sont  néanmoins  pour  toutes  les  affirmations  relativement  importants,  ce  qui 

témoigne  d'une  certaine  dispersion  dans  les  réponses  choisies.  On  peut  néanmoins 

relever que ceux des deux  affirmations les plus approuvées, à savoir « j'ai envie de plus 

travailler avec la tablette » (1,05)  et  « la tablette peut t'aider à apprendre à l'école » (1,01) 

sont les plus faibles.

Pour conclure le second questionnaire, les élèves devaient ensuite exprimer leur 

opinion  sur  l'utilisation  des tablettes  à  l'école,  notamment  en  comparaison à  ce  qu'ils  
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s'étaient imaginé. Ainsi, comme le montre le graphique suivant, à la question « est ce que 

l'utilisation de la tablette en classe correspond à ce que tu t'étais imaginé et à ce que tu 

espérais ? », on trouve 41,1% de réponses positives contre 54,4% d'avis négatifs. 

Figure 22 : Comparaison des pourcentages d'élèves satisfaits ou non de l'utilisation des  

tablettes à l'école (février 2014).

Il  a  ensuite  été  demandé  aux  élèves  dans  une  question  ouverte  d'expliquer 

pourquoi. Parmi les réponses positives, on trouve principalement des élèves qui savaient 

que l'usage de la tablette à l'école n'allait pas être le même que celui qu'ils peuvent en 

faire à la maison. Une citation  en témoigne bien « parce que à l'école les tablettes on les 

utilise pour faire des recherches ou autres et à la maison pour jouer ou regarder ». De ce 

fait, on trouve six occurrences au fait que les élèves savaient que la tablette allait servir à 

travailler, pour en témoigner « car je savais qu'on allait faire du travail », on en trouve sept 

sur le fait que les élèves savaient que la tablette allait servir à apprendre comme le montre 

entre autres « parce que l'école c'est pour apprendre et pas pour jouer, c'est dommage ». 

Par ailleurs, trois élèves soulignent que la tablette est agréable car elle permet de ne pas  

écrire avec un stylo et donc d'avoir moins mal à la main. Deux élèves évoquent l'idée que 

grâce aux tablettes  ils  apprennent  à  travailler  sans la  maîtresse.  Deux autres élèves, 

sûrement nouveaux de cette année semblent contents car ils ne savaient pas qu'il y aurait  

des tablettes.  Enfin,  des réponses un peu plus marginales sont  également  présentes, 

notamment le fait que les tablettes sont pratiques car elles sont grandes et que l'utilisation 

de la tablette donne plus envie de travailler. 

A contrario des élèves qui  sont  satisfaits de l'utilisation des tablettes puisqu'elle 

correspond à ce qu'ils s'étaient imaginé, on trouve des réponses négatives qui peuvent  
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avoir  plusieurs  causes.  D'une  part,  ces  réponses  négatives  semblent  provenir 

essentiellement d'élèves qui n'ont pas fait ou ne font pas la distinction entre l'usage des  

tablettes  à  l'école  et  à  la  maison.  En  témoignent  les  déceptions  des  élèves  qui 

souhaitaient  « jouer »  avec  la  tablette,  dont  on  trouve  quinze  occurrences,  avec  par 

exemple « nous les utilisons pas du tout pour jouer !!! » ou « on fait du travail au lieu de 

jouer » ou encore « j'aurais préféré m'amuser au lieu de travailler ». On peut également 

relever trois élèves qui sont déçus de ne pas télécharger des jeux, deux de ne pas pouvoir 

écouter  de  la  musique et  un  de  ne pas pouvoir  regarder  des  films.  D'autre  part,  les  

réponses  négatives  semblent  également  provenir  des  activités  proposées  et  des 

conditions d'utilisation de la tablette. En effet, quatorze élèves déclarent ne pas l'utiliser 

assez, quatorze élèves également déclarent ne pas faire assez de choses avec et trois 

élèves  regrettent  de  faire  toujours  la  même chose.  Par  ailleurs,  quatre  élèves  ne  se 

sentent pas libres avec les tablettes, on peut notamment relever « j'espérais qu'on pourrait 

faire au moins une séance libre » et « j'aurais aimé qu'on fasse un quart d'heure ou on fait 

ce qu'on veut sur les tablettes et après on travaille ». Cette idée d'absence de liberté se 

retrouve  également  dans  le  témoignage  de  trois  élèves  qui  déclarent  que  « c'est  la 

maîtresse qui décide » ou « la maîtresse nous laisse pas aller sur facebook ». On voit 

également que les élèves sont déçus quant à l'utilisation des tablettes, on peut relever  

« moi je pensais qu'on en aurait une chacun dans toute l'école » ou « c'est pas ce que je 

pensais car je préférerais être seule » ou encore « elle appartient à toutes les classes ». 

Les élèves semblent donc déçus de ne pas avoir une tablette chacun, comme ce peut être 

le cas lors d'une utilisation familiale. Enfin, un seul élève évoque sa déception du matériel  

en lui-même « non parce que ça charge pas vite ». Nous aborderons d'ailleurs la question 

du matériel en lui-même, de ses points positifs et négatifs lors de l'analyse des séances 

d'observation. 

En conclusion, on peut voir que l'analyse du premier questionnaire nous a 

permis de constater que les enfants étaient de manière générale très enthousiastes face 

aux tablettes.  Nous avions déjà pu voir  dans notre cadre théorique que de nombreux 

auteurs  soulignaient  cette  motivation,  la  plupart  du  temps  intrinsèque,  émergeant  de 

l'utilisation d'outils numériques, ce qui semble être le cas ici. Cependant, il ne faut pas nier 

le fait que les élèves ne sont pas tous motivés de la même façon par l'usage de la tablette 

à l'école. En effet, comme nous le verrons ultérieurement, lors de ma première observation 

du  9  avril  2013,  une  élève  de  CE2  s'était  montrée  particulièrement  résistante  et 
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désintéressée par rapport à l'usage de la tablette. Par ailleurs, nous avons également pu 

noter grâce à l'étude des questionnaires que les enfants semblaient vouloir reproduire et 

transférer les comportements qu'ils ont avec la tablette chez eux à la sphère scolaire. 

Cependant, au vu de l'analyse du second questionnaire et surtout en comparaison aux 

souhaits exprimés par les élèves dans le premier questionnaire, force est de constater 

qu'il existe un écart important entre les représentations initiales et les pratiques décrites  

par les élèves. Leurs attentes et leurs souhaits sont majoritairement déçus puisqu'ils ne 

concordent pas avec les objectifs fixés par les enseignants. En effet, dans le cadre des 

apprentissages,  il  convient  de différencier  l'usage ludique de l'usage pédagogique des 

outils numériques. 

2. Analyse des observations.

2.1. L'observation du 9 Avril 2013.

La première observation a eu lieu le 9 avril 2013. Celle-ci a été menée sur  

six élèves de CE2. Les élèves, en demi-classe, avaient chacun une tablette pour une 

activité de géographie. Ils devaient l'utiliser pour faire des recherches sur internet sur une 

région qui leur était attribuée, puis ils devaient faire une « carte d'identité » de cette région 

sur  Evernote,  un logiciel  de traitement de texte.  J'ai  pu observer  trois élèves pendant 

chaque  séance  de  quarante-cinq  minutes.  Pour  une  meilleure  lisibilité,  j'ai  choisi  de 

scinder  mon analyse  en  différents  aspects  observés  chez  les  élèves.  Par  ailleurs,  je 

tenterais d'être la plus objective possible étant donné que ma présence n'est pas passée 

inaperçue et que les élèves savaient que j'étais là pour les observer. 

Pour l'utilisation de la tablette, la classe était scindée en deux, la moitié des élèves 

était  avec  l'enseignante  dans  la  salle  de  classe  pour  un  travail  de  recherche  en 

géographie et l'autre moitié était dans une autre salle avec une autre enseignante pour 

une activité de lecture. La rotation des groupes a eu lieu au bout de 45minutes. Chaque 

élève  se  voyait  attribuer  une  région  et  devait  faire  des  recherches  sur  internet  la 

concernant. Après les recherches, chaque élève devait ouvrir un document evernote pour 

rédiger une fiche d'identité de la région avec le nom de la région, son chef lieu, le nom du  

département et son numéro, les grandes villes, le climat et le nombre d'habitants. J'ai pu 
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d'emblée observer une certaine autonomie des élèves qui sont allés chercher seuls une 

tablette dans le chariot, qu'ils ont ensuite allumée pour faire leurs recherches sur safari  

avant de se rendre sur le logiciel de traitement de texte, evernote. 

Au  niveau  de  l'attention  et  de  la  concentration,  sur  les  six  élèves,  cinq  élèves 

étaient en règle générale extrêmement attentifs. Le fait qu'il y ait eu peu de bavardages 

peut s'expliquer par la disposition spatiale et les modalités de regroupement. En effet,  

étant donné que les élèves n'étaient qu'en demi-classe, de nombreux élèves n'avaient 

personne à côté d'eux, ce qui réduit inévitablement les tentations de bavardage. Trois de 

ces  six  élèves  ont  écouté  les  consignes,  n'ont  pas  bavardé  et  ont  travaillé  sans 

s'interrompre. Ces élèves se sont montrés très concentrés, avec la volonté de faire bien et  

vite. Deux élèves se sont interrompus dans leur travail pour se lever et aller voir la carte 

de la France affichée au fond de la classe. Tandis que l'un s'est déplacé uniquement dans 

une optique de travail, l'autre en a profité pour parler à quelques-uns de ses camarades. 

Ce dernier s'est d'ailleurs déplacé à deux reprises pour voir la carte, d'où des interruptions  

dans son travail. Enfin, la dernière élève a semblé tout au long de la séance distraite, elle 

écoutait, ne bavardait pas mais ne faisait pas pour autant ce qui lui était demandé. Elle  

avait tendance à regarder ses camarades, à toucher les objets de sa trousse sans porter  

d'attention  à  la  tablette  posée  sur  sa  table.  Cette  attitude  m'a  déconcertée  et  j'ai  pu 

constater  que tous les enfants ne sont pas forcément réceptifs aux activités proposées 

avec les tablettes. Or, il s'agissait d'une excellente élève investie par ailleurs dans toutes 

les autres activités. La fausse croyance selon laquelle tous les élèves aiment les objets 

technologiques est souvent répandue. Néanmoins, comme on le voit ici, certains enfants, 

bien que rares,  peuvent  présenter  une crainte,  voire  une anxiété à l'égard des objets 

technologiques, ou simplement ne pas les apprécier. Cette réticence peut être due à la 

désorientation informationnelle, que nous avons déjà évoquée dans notre cadre théorique 

quant aux multitudes d'informations accessibles par internet. Cependant, cette élève ne 

semblait pas a priori se sentir dépassée ou anxieuse, il  s'agissait, il  me semble, plutôt 

d'une réticence et d'une mise à distance de cet outil qui ne l'intéressait pas. Étant donné 

qu'il s'agissait d'une très bonne élève, on pourrait supposer que pour elle cet objet n'était  

pas sérieux et qu'il s'apparentait plutôt à un gadget sans grand intérêt. 

En ce qui concerne l'investissement dans la tâche, il apparaît que les deux élèves 

identifiés en difficultés avaient tendance à demander de l'aide à l'enseignante, ainsi, ils lui 
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ont posé de nombreuses questions, respectivement deux chacun, ce qui laissait sous-

entendre  qu'ils  avaient  besoin  d'être  guidés.  Par  ailleurs,  ces  deux  élèves  se  sont 

appliqués,  notamment  un  qui  a  voulu  finir  ce  qu'il  était  en  train  de  faire  quand 

l'enseignante leur a dit qu'il était temps de ranger. L'autre élève s'est montré quelque peu  

en difficulté dans la réalisation de la tâche par rapport à d'autres élèves qui rédigeaient  

déjà la fiche d'identité de la région alors qu'il en était encore à la phase des recherches. 

Les deux élèves considérés comme des élèves moyens n'ont quant à eux posés aucune 

question à l'enseignante mais uniquement des demandes de confirmation, respectivement 

une et trois.  L'enseignante a d'ailleurs montré son mécontentement à l'un d'eux car il  

n'avait pas écouté. En ce qui concerne les deux très bonnes élèves, tandis que l'une a 

sollicité l'enseignante quatre fois pour lui poser des questions (« là, il faut appuyer là ? »), 

pour  lui  demander  confirmation  sur  le  logiciel  à  utiliser  ou  pour  lui  faire  part  de  ses 

remarques sur des logiciels qu'il est possible de rapprocher sur certains points (skitch et 

evernote) ; l'autre élève n'a posé aucune question à l'enseignante et n'a pas réalisé la 

tâche. 

En ce qui concerne la maîtrise de la tablette, mis à part l'élève qui n'a quasiment 

pas utilisé la tablette, et pour qui il  est donc difficile d'évaluer ce point, tous les autres  

élèves semblaient maîtriser relativement bien la tablette. Certains ont tout de même posé 

quelques  questions  à  l'enseignante  pour  accéder  à  certains  logiciels,  notamment 

evernote.  Par  ailleurs,  tous ont  utilisé la  tablette  dans l'optique de travailler.  Un élève 

considéré comme moyen est allé pour ses recherches sur des sites différents, il  a été 

capable de repréciser et de reformuler régulièrement sa question de recherche. Les deux 

élèves qui présentent habituellement des difficultés ont tous les deux fait  preuve d'une 

bonne maîtrise de l'outil,  l'enseignante a juste expliqué à l'un d'eux comment faire un 

retour à la ligne. Néanmoins, il savait utiliser la loupe et rechercher les symboles. Enfin, en 

ce qui concerne les deux bonnes élèves, tandis que la première n'était pas sur le bon site 

et que l'enseignante a du lui demander à plusieurs reprises de se mettre au travail et 

d'aller plus vite, la seconde ne présentant aucune difficulté, elle écrivait relativement vite  

sur evernote en utilisant les symboles et la loupe. 

Pour finir, en ce qui concerne la qualité de l'apprentissage, il semble que les élèves 

ont  compris  ce  qui  était  attendu  d'eux  et  que  l'apprentissage  ait  donc  été  effectif. 

Néanmoins, j'ai pu voir qu'un élève s'est perdu dans la quantité d'informations. Suite à une 
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recherche  d'information  sur  internet  sur  le  nombre  d'habitants  d'un  pays,  il  y  avait  

beaucoup de sites à disposition, et l'enfant n'a pas fait attention au résultat, il a noté un 

nombre sans semble-t-il vraiment lire à quoi il correspondait. On peut donc voir que cet 

élève était plus dans une stratégie quantitative que qualitative qui aurait supposé qu'il lise, 

qu'il comprenne, et qu'il évalue la pertinence des informations trouvées. Il reste donc un 

long travail à parcourir quant à l'utilisation optimale des TICE. Un élève semble tout de 

même en être à un stade avancé puisqu'il n'a pas hésité à parcourir différents sites pour 

trouver à chaque fois les bonnes informations. 

2.2. L'observation du 12 Février 2014.

La seconde observation qui a eu lieu le 12 février 2014 a été menée sur 

quatre  de  ces  mêmes  élèves,  désormais  en  CM1.  Une  élève  ayant  déménagé, 

l'enseignante m'a désigné une autre élève ayant sensiblement le même profil scolaire. De 

plus,  un élève était  absent.  Les élèves observés étaient donc au nombre de cinq. La  

principale différence de cette seconde observation concerne les conditions d'utilisation des 

tablettes. En effet, contrairement à la première séance en demi-classe où chaque élève 

avait une tablette, cette séance a eu lieu en classe entière et les élèves avaient donc une 

tablette pour deux. Pour faire suite à une sortie, chaque binôme se voyait attribuer un 

mode d'énergie et devait faire des recherches dessus. Au total, deux binômes travaillaient  

sur le même mode d'énergie, ils pouvaient donc se mettre d'accord pour se répartir les 

informations à chercher. Il était demandé aux élèves de chercher la source d'énergie, la 

définition  de  l'énergie,  le  type  d'énergie  et  de  trouver  une  photo  schématisant  le 

fonctionnement. L'enseignante a conseillé aux élèves de se rendre sur le site japprends-

lenergie.fr pour trouver les réponses à ses questions. A la fin de la séance, les différents 

groupes devaient exposer ce qu'ils avaient trouvé. 

Étant donné que les élèves étaient en binôme et qu'ils n'avaient qu'une tablette 

pour deux, trois principaux types de comportements ont alors été visibles. Tout d'abord, il y 

avait  des  élèves qui  avaient  tendance à  s'imposer  et  à  monopoliser  la  tablette  en  la 

positionnant sur leur table, c'est-à-dire face à eux au lieu de la mettre au milieu, c'est-à-

dire entre leur camarade et eux. Il y avait de ce fait également des élèves qui avaient  

tendance à se laisser accaparer la tablette sans rien dire et qui ne s'y intéressait pas plus 

que cela. Enfin il  y avait  également ceux qui ne voulaient pas se laisser accaparer la  
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tablette et donc qui tentaient tout de même de s'en servir sur la table de leur camarade en 

se rapprochant au maximum de lui. D'ailleurs, deux élèves que j'observais étaient dans le  

même binôme et semblaient souhaiter tous les deux avoir la tablette. Tandis que l'un se 

l'accaparait en la mettant sur sa table et en faisant une sorte de barrage avec son bras 

pour que son camarade voit moins, ce dernier se servait de tous les prétextes pour l'avoir  

ou pour mettre ses doigts sur l'écran, comme par exemple en disant « Attends, j'ai compris 

comment faire » et en tirant la tablette vers lui. Néanmoins, l'autre élève ne semblait pas 

du tout vouloir partager comme en témoigne « Mais arrête, moi je tape, toi tu écris sur la 

feuille ».  De  plus,  à  plusieurs  reprises,  il  a  repoussé  les  mains  de  son  camarade. 

Néanmoins, lors d'une énième déconnexion du matériel (dont je parlerai ultérieurement),  

l'élève qui n'avait pas la tablette en a profité pour ramener la tablette déconnectée et pour 

en prendre une autre qu'il a pris soin de garder sur sa table prétextant que c'était à son  

tour de l'avoir maintenant. Les trois autres élèves que j'ai observés étaient chacun dans un 

binôme différent.  Tandis  que l'une des élèves partageait  bien  la  tablette  et  qu'elle  ne 

souhaitait a priori pas l'avoir que pour elle, un autre élève touchait moins à la tablette que  

son binôme mais il  ne manifestait pas pour autant une envie de l'avoir plus. D'ailleurs,  

l'élève qui partageait bien la tablette a eu à un moment plus la tablette que son binôme, 

celui ci lui a dis « donne-moi », ce qu'elle a fait sans difficulté. Enfin, en ce qui concerne 

l'élève qui avait déménagé et qui était assez résistante aux tablettes, l'élève que j'ai pu 

observé en remplacement ne touchait pas beaucoup à la tablette, elle regardait surtout  

son binôme faire. Elle a néanmoins tapé le texte écrit au préalable sur un brouillon sur le 

logiciel evernote. 

En ce qui  concerne la maîtrise de la  tablette,  malgré les difficultés dues à des 

problèmes  de  connexion  mais  aussi  à  une  différence  d'utilisation  entre  les  tablettes 

samsung et les iPad, tous les élèves semblaient maîtriser relativement bien la tablette. 

L'utilisation des tablettes n'a pas été des plus simples puisqu'elles étaient sans cesse en 

train de se déconnecter.  En effet,  les enfants devaient régulièrement,  environ une fois 

toutes les dix minutes entrer à nouveau l'identifiant et le mot de passe dans le meilleur des 

cas ou alors changer complètement de tablette. Les enfants semblaient pour la plupart 

habitués à ces problèmes techniques puisqu'ils décidaient seuls de remettre à nouveau 

l'identifiant et le mot de passe ou d'aller reposer leur tablette et d'en reprendre une autre si  

cela ne fonctionnait toujours pas. Il y a donc eu un échange permanent de tablettes avec 

des  va  et  vient  des  élèves  qui  posaient  leur  tablette  pour  la  laisser  se  remettre  sur 
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l'affichage de l'identifiant et qui en prenaient une autre qui était déjà sur cet affichage. La 

séance a donc été difficile à gérer à cause de ces problèmes techniques qui font que 

l'enseignante était plus sollicitée pour résoudre ces problèmes techniques, pour entrer les 

identifiants et les mots de passe dans les tablettes quand elles étaient apportées que pour 

des questions de contenu d'apprentissage. Néanmoins, comme demandé, les élèves se 

sont  rapidement rendus sans difficulté  sur  le  site japprends-lenergie.fr  pour faire  leurs 

recherches. 

Au niveau de l'attention et de la concentration, et malgré les problèmes techniques, 

les élèves sont restés assez calmes et ont fait preuve de patience pour se reconnecter à 

chaque fois.  Néanmoins,  on  peut  imaginer  à  terme un certain  découragement  et  une 

lassitude. Les deux garçons qui était en binôme ensemble ont écouté les consignes et ont 

travaillé  sans  bavarder  et  sans  s'interrompre,  mis  à  part  pendant  les  problèmes  de 

connexion. En ce qui concerne l'élève qui partageait bien la tablette, elle a également 

écouté  les  consignes  et  a  tenté  de faire  son  travail  sérieusement  et  ce  malgré  deux 

moments  de  rigolade  avec  une  élève  assise  face  à  elle  qui  la  sollicitait.  Lors  d'une 

nouvelle déconnexion, elle a montré son agacement face au matériel en déclarant « Oh 

non, il faut encore tout recommencer ». En ce qui concerne l'élève qui touchait moins à la 

tablette que son binôme mais qui ne manifestait pas pour autant une envie de l'avoir plus,  

il a commencé à bavarder au bout de vingt minutes et il a rigolé avec son binôme à quatre 

reprises. On peut supposer qu'il y avait chez cet élève une lassitude face aux multiples 

interruptions du matériel et qu'il était donc de moins en moins concentré.  Enfin, l'élève qui 

n'a pas beaucoup touché à la tablette était attentive aux consignes de l'enseignante et ne  

bavardait pas pendant les recherches de son binôme. 

En ce qui concerne l'investissement dans la tâche, même s'il était optimal pour bien 

des élèves, le travail a forcément été saccadé à cause des différentes interruptions. Les 

deux élèves en binôme étaient très consciencieux dans leur travail et avaient envie de 

bien  faire,  c'est  pourquoi  ils  ont  souvent  interpellé  l'enseignante  pour  lui  poser  des 

questions qui s'apparentaient plus à des demandes de confirmation, notamment « c'est ça 

la définition ? » ou encore « les photos, elles sont dans la galerie ? ».  L'élève qui touchait 

moins à la tablette que son binôme mais qui ne manifestait pas pour autant une envie de 

l'avoir  plus  a  demander  de  l'aide  à  l'enseignante  à  trois  reprises,  deux  fois  pour  un 

problème de connexion et une fois quant à un conseil par rapport à la navigation sur la  

66/92



tablette, notamment sur la façon de mettre les photos sur le logiciel  skitch. L'élève en 

retrait qui ne s'est pas servie de la tablette, mis à part pour le traitement de texte sur 

evernote,  n'a  sollicité  quant  à  elle  à  aucune  reprise  l'enseignante.  Enfin,  l'élève  qui  

partageait équitablement la tablette a avoué à l'enseignante qu'elle ne se souvenait plus 

de la façon de faire des captures d'écran sur cette tablette. Cet aveu témoigne d'une part  

de  l'utilisation  occasionnelle  des tablettes  et  d'autre  part  de  la  difficulté  à  utiliser  des 

tablettes qui n'ont pas le même mode de fonctionnement. 

Ainsi, en conclusion, lors des séances d'utilisation des tablettes, les élèves se sont 

montrés dans l'ensemble relativement à l'aise en ce qui concerne la maîtrise de l'outil, et 

ce malgré un matériel capricieux. En effet, il semble que quasiment tous les élèves se sont 

bien  appropriés  les  tablettes,  avec  des  difficultés  extrêmement  marginales.  Ceci  peut 

notamment  s'expliquer  par  le  fait  que comme nous  l'avons  vu  dans les  résultats  des 

questionnaires  de nombreux élèves en possèdent  déjà  une chez eux.  Par  ailleurs,  la 

plupart des élèves semblaient joyeux et motivés par l'utilisation des tablettes en classe. 

Néanmoins, comme nous l'avons vu lors de la première observation où une élève s'est 

montré beaucoup plus distante que ses camarades à l'égard des tablettes, et à un plus 

faible degré lors de la seconde observation avec l'élève qui n'a que très peu utilisé la 

tablette,  certains  élèves  ne  semblent  pas  plus  emballés  que  cela  par  l'utilisation  des 

tablettes.

3. Discussion.

Dans notre étude, nous cherchions donc à savoir si l'intégration des TICE à 

l'école, notamment celle des tablettes, est maladroite et artificielle comme le prétendait  

Leonard Steinhom ou si elle revêt au contraire des aspects positifs, notamment du point 

de vue des élèves et de leurs apprentissages. Pour dresser un bilan de cette étude, nous 

reprendrons  successivement  nos  quatre  hypothèses  afin  de  les  confirmer  ou  de  les 

infirmer. 

Hypothèse 1  : si les élèves utilisent des tablettes, ils développent des qualités d'écoute, 

de concentration et d'investissement. 

Les deux observations que j'ai pu mener en classe m'ont permis de constater que 
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les élèves étaient dans l'ensemble très concentrés et investis lors des séances d'utilisation 

de la tablette. Les élèves semblaient attentifs aux consignes de l'enseignante et étaient 

heureux d'avoir le précieux sésame entre leurs mains. En effet, dès que les élèves avaient 

leur propre tablette pour la première séance d'observation ou leur tablette par binôme pour  

la seconde observation, ils semblaient faire abstraction des autres pour ne plus que se 

focaliser sur la tablette et la manipuler. Dans les deux séances, les bavardages étaient 

minimes et on peut supposer que cela s'explique par l'attrait de la tablette. Par ailleurs, les 

élèves étaient investis, ils avaient à coeur de bien faire leur travail, de se rendre sur les 

bons sites,  d'écrire  le  plus vite  possible  sur  evernote,  de réussir  à faire  des captures 

d'écran...  Cependant, comme nous avons pu le voir lors de la première observation, une 

élève  semblait  certes  à  l'écoute  de  son  enseignante  mais  elle  n'était  pas  du  tout 

concentrée et  investie  dans son travail  avec la  tablette.  A moindre échelle,  lors  de la  

seconde observation, une autre élève ne semblait  pas très investie dans l'activité,  elle 

laissait plutôt son binome manipuler la tablette. Ainsi, on peut dire que lorsque les élèves 

utilisent les tablettes, ils sont pour la plupart à l'écoute, concentrés et investis. Néanmoins, 

on ne peut pas nier qu'il existe des variations inter-individuelles et que des élèves, bien 

que minoritaires, ne font preuve d'aucun investissement particulier lorsqu'ils utilisent les 

tablettes. Avec le recul, je pense qu'il  aurait peut être été plus judicieux que j'utilise le 

questionnaire pour interroger les élèves sur leurs capacités d'écoute, de concentration et 

d'investissement quand ils utilisent une tablette.

Hypothèse 2  : le niveau de motivation des élèves est élevé quand ils utilisent les tablettes 

et donc ils acquerront plus rapidement les apprentissages. 

Au vu des résultats issus du premier questionnaire, nous avons pu constater que 

les enfants étaient de manière générale très enthousiastes face aux tablettes, ce qui tend 

donc à confirmer notre hypothèse selon laquelle le niveau de motivation des élèves est 

élevé quand ils utilisent des tablettes. Étant donné que nous savons que la confiance en 

soi, l'estime de soi et surtout la motivation jouent un grand rôle dans les apprentissages 

puisqu'ils en sont les moteurs, si l'utilisation des tablettes permet de motiver les élèves et  

aussi  de  leur  faire  porter  un  regard  positif  sur  eux-mêmes,  on  peut  supposer  que  la 

tablette  permet  de favoriser  les  apprentissages.  Néanmoins,  même si  l'on  sait  que la 

motivation est susceptible d'influencer les résultats scolaires et de les améliorer, rien ne 

nous certifie pour autant que cet effet soit systématique. On peut tout de même noter que 

la plupart des élèves se sentent compétents avec une tablette, et l'on sait l'importance de  
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se  sentir  performant  pour  réussir.  Ainsi,  si  l'on  se  base  uniquement  sur  l'idée  que  la 

motivation et l'estime de soi influencent les résultats, on peut supposer qu'il y a bel et bien 

un  lien  entre  l'utilisation  de  tablettes  et  de  meilleurs  résultats.  Cependant,  il  faudrait  

poursuivre cette étude pour valider cette hypothèse. 

Hypothèse 3  : la motivation des élèves est dépendante des modalités d'utilisation des 

tablettes et des activités et disciplines proposées.

Les résultats du premier questionnaire, et notamment les questions sur les souhaits 

des élèves, mettent bien en avant que les disciplines ne sont pas toutes mises sur le 

même plan. On a vu que les élèves souhaitaient principalement se servir de la tablette 

pour des activités ludiques, qui sont d'ailleurs principalement celles qu'ils font chez eux 

avec leur propre tablette. Ainsi, tandis que les activités qui remportent le plus de suffrages 

sont écouter  de  la  musique,  regarder  des  films  ou  documentaires,  jouer  et  faire  des 

recherches sur internet, les enfants se montrent un peu plus réticents pour les activités 

d'écriture, de lecture et pour les exercices. Par ailleurs, en ce qui concerne le classement 

des disciplines scolaires, le fait que l'EPS et les arts sont les deux matières privilégiées 

quant à l'utilisation des tablettes montre bien que les élèves privilégient des matières qu'ils  

jugent agréables. Les élèves semblent donc associer la tablette à l'envie de jouer, de se 

distraire, et c'est ce qui peut expliquer qu'ils l'assimilent en quelque sorte à des matières 

qu'ils  apprécient  au  détriment  des  matières  plus  « conventionnelles »  comme  les 

mathématiques, le français, l'histoire géographie et les sciences. Par ailleurs, on voit que 

les élèves sont plus intéressés et donc motivés par le fait d'avoir une tablette chacun que 

de devoir  la partager.  Or,  les élèves ont  une tablette  chacun uniquement pendant  les 

séances en demi-classe, ce qui a été le cas lors de ma première observation mais qui est  

plutôt rare si l'on en croit les résultats du second questionnaire puisqu'il apparaît que les 

élèves utilisent plus fréquemment la tablette à deux que seuls.  Ainsi, la plus ou moins 

grande motivation des élèves pour les tablettes est dépendante d'une part, des activités et 

des disciplines proposées et, d'autre part, des modalités d'utilisation des tablettes.

Hypothèse 4  : la curiosité des élèves à l'égard des tablettes peut finir par s'estomper. 

Les résultats  du  second questionnaire,  qui  visait  à  faire  dresser  aux élèves un 

premier bilan rétrospectif de leur utilisation de la tablette à l'école, sont beaucoup plus 

contrastés et nuancés que  ceux du premier. Dans les questions qui leur ont été posées, il  

s'agissait avant tout de voir s'ils étaient toujours aussi enthousiastes quelques mois plus 
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tard, ou si au contraire, ils éprouvaient quelques frustrations quant à l'usage des tablettes 

à l'école, c'est-à-dire par exemple quant à la fréquence d'utilisation et quant aux activités 

proposées.  La  baisse  d'intérêt  pour  les  tablettes  est  flagrante  à  deux questions.  Tout 

d'abord,  à  la  question  sur  l'appréciation  des  tablettes,  on  observe  une  considérable 

diminution puisque les élèves ne sont plus que 47,8% à déclarer adorer utiliser la tablette  

contre 70,8% en juin 2013. De plus, tandis qu'il n'y avait, en juin, aucun élève qui n'aimait 

pas vraiment utiliser la tablette ou qui n'aimait pas du tout, ils sont désormais près de 8% 

à avoir choisi une de ces deux réponses. On note donc ici que les tablettes semblent 

perdre de leur attractivité pour les élèves, ou du moins pour certains. L'autre question qui 

témoigne de cette  baisse d'intérêt  est  celle  qui  demandait  aux élèves d'exprimer  leur 

opinion  sur  l'utilisation  des tablettes  à  l'école,  notamment  en  comparaison à  ce  qu'ils  

s'étaient imaginé. Ainsi,  à la question « Est-ce  que l'utilisation de la tablette en classe 

correspond à ce que tu t'étais imaginé et à ce que tu espérais ? », on trouve 54,4% d'avis 

négatifs  contre  seulement  41,1%  de  réponses  positives.  Ainsi,  on  peut  donc  tenter 

d'expliquer cette baisse d'intérêt pour les tablettes par une déception quant à l'utilisation 

qui en est faite à l'école. De plus, la baisse d'intérêt s'explique également par le fait que 

comme nous l'avons vu les élèves apprécient principalement ces objets technologiques 

pour  l'aspect  ludique qu'ils  présentent,  or  ce  n'est  pas cet  aspect  qui  est  privilégié  à 

l'école, d'où une dissociation entre ce qu'ils voudraient faire avec les tablettes et ce qu'ils  

font réellement.  Ainsi,  même si  la tablette est toujours dans l'ensemble appréciée, elle 

connaît pour certains une baisse d'attractivité. 

 

 Il serait extrêmement pessimiste de dire que l'intégration des TICE à l'école, 

notamment celle des tablettes,  est maladroite et  artificielle comme le prétend Leonard 

Steinhom. Néanmoins, pour que les tablettes revêtent des aspects positifs, notamment du 

point  de  vue  des  élèves  et  de  leurs  apprentissages,  il  me  semble  important  que  les 

enseignants,  et  moi-même en tant que future enseignante,  développions  une réflexion 

quant  à  un  usage  pertinent  des  objets  technologiques.  En  effet,  pour  observer  des 

résultats durables quant au niveau de motivation des élèves, la simple utilisation d'une 

tablette ou de tout autre objet technologique ne suffit pas, il faut que celle-ci soit mise au 

service  d'une  véritable  pédagogie  avec  des  enjeux précis  pour  les  élèves.  Les  outils 

technologiques permettent certes de nombreuses possibilités, mais il faut les utiliser à bon 

escient  en  tenant  compte  des  difficultés  qu'ils  peuvent  poser  aux élèves,  comme par 

exemple les  problèmes de navigation.  Dans notre  cas,  pour que le  matériel  soit  plus 
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intéressant à utiliser, pour les élèves mais aussi pour les enseignants, il serait utile qu'il y 

ait moins de codes. En effet, les élèves passent beaucoup de temps à entrer des codes, 

que ce soit pour allumer la tablette, pour entrer dans le logiciel evernote par exemple, ou 

que ce soit pour reconnecter la tablette à de multiples reprises. Par ailleurs, outre la bonne 

familiarisation  avec  le  matériel,  on  ne  peut  pas  nier  que  les  élèves  utilisent  ou 

souhaiteraient  utiliser  la  tablette  en se focalisant  plus sur  des intérêts personnels que 

pédagogiques. C'est pourquoi,  au vu des résultats sur les représentations initiales des 

élèves et au vu de certaines déceptions, je pense qu'il serait judicieux de mener avec les 

élèves un travail de réflexion sur la distinction qui doit être faite entre l'usage familial et 

l'usage scolaire des TICE en général, et notamment ici des tablettes. Pour le moment, on 

pourrait donc dire que l'appropriation du matériel est encore fragile d'une part à cause du  

manque d'utilisation des tablettes, dû à un faible nombre de tablettes que toute l'école doit 

se  partager,  et  d'autre  part  à  cause  des  problèmes  de  connexion  des  tablettes.  

Néanmoins, l'impact de l'utilisation des tablettes sur la motivation, sur l'engagement et sur 

le plaisir semble bien présent pour la plupart des élèves et il semble donc qu'il pourrait 

être intéressant de continuer sur cette voie. 
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Conclusion.

Comme nous  l'avons  vu  dans  notre  cadre  théorique  et  dans  les  débats 

quotidiens, l'école ne peut plus nier et ignorer les technologies qui se développent et il 

apparaît au contraire primordial qu'elle se les approprie. Afin de ne pas créer de fossé 

entre  l'école  et  la  vie,  il  semble  en effet  important  d'être  ouvert  au  changement  et  à 

l'évolution de l'école et des techniques d'apprentissage.  Cette étude qui a pour principal 

objectif d'explorer les représentations et les attitudes des élèves permet de conclure que 

l'utilisation d'outils technologiques, et notamment de tablettes, influe sur la motivation des 

élèves et qu'en ce sens, elles ont, comme le souligne l'article « Usages, avantages et défis 

des tablettes tactiles à l'école » du dossier Veille éducation numérique du site eduscol 

(2014) un « potentiel cognitif non négligeable ». Néanmoins, Lilla Voss rappelle dans son 

article « Conséquences et éventuels dangers de l'introduction et du développement des 

technologies  de  l'information  dans  le  système  éducatif »,  tiré  de  l'ouvrage  Les 

technologies de l'information à l'école : raisons et stratégies pour un investissement  que 

« la plupart des pays ne font qu'entamer le processus de passage aux TIC et les concepts 

utilisés demeurent ceux du système scolaire traditionnel.  C'est encore l'enseignant qui  

décide à quel moment les élèves vont se servir des ordinateurs et d'Internet. L'ordinateur  

demeure un outil  dont se sert l'enseignant pour enseigner, et non un outil  dont se sert 

l'élève pour apprendre » (p107). A l'heure actuelle, il en est de même pour les tablettes 

puisque comme nous l'avons vu dans les résultats des questionnaires mais aussi lors des 

observations, l'utilisation des tablettes est chapeautée par l'enseignant.

Mon travail comporte certaines limites. Même si le nombre d'élèves de cycle 

3 ayant répondu aux questionnaires est assez satisfaisant pour tenter une généralisation,  

il n'en est pas de même pour les observations. En effet, seuls six puis cinq élèves ont été 

observés et l'on ne peut donc pas généraliser certains comportements et attitudes des 

élèves  à  l'égard  des  tablettes.  Par  manque  de  temps,  je  n'ai  pas  pu  observer  plus 

d'élèves, mais si cela avait été le cas, j'aurais pu vérifier plus solidement ma première 

hypothèse concernant l'écoute, la concentration et l'investissement des élèves. De plus, 

une autre limite concerne le fait que les élèves interrogés ou observés ne sont que des  

élèves de cycle 3. Il aurait été intéressant d'interroger et d'observer également des élèves 

de cycle 1 et de cycle2. Par ailleurs, à travers le choix de mes protocoles, je ne suis pas 
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parvenue à démontrer  un véritable  lien entre  l'utilisation de tablettes et  une meilleure 

performance scolaire. Ce travail pourrait donc être poursuivi. En effet, à travers un autre 

protocole,  il  serait  intéressant  de  tenter  d'établir  un  lien  entre  l'usage  des TICE et  la 

performance scolaire. J'ai d'ailleurs bon espoir d'avoir au cours de ma carrière une classe 

ayant à sa disposition des tablettes ou tout autre matériel technologique qui me permettra 

d’approfondir l'étude des bienfaits des TICE sur les enfants, et pourquoi pas d'établir ce 

lien entre usage des TICE et meilleures performances scolaires. 

 

Ainsi, ce sujet de recherche m'aura permis professionnellement d'améliorer 

ma  formation  en  ayant  une  meilleure  compréhension  des  élèves  et  de  la  situation 

d'apprentissage. Par ailleurs, les résultats de ce mémoire peuvent apporter, aux différents 

partenaires, des éléments complémentaires d'évaluation de ce projet d'introduction des 

tablettes à l'école. 
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Annexe I
Premier questionnaire pour les élèves de cycle 3 (CE2 / CM1)     :  

QUESTIONNAIRE 
SUR LES 

TABLETTES TACTILES

 

Je m'appelle Cindy et je suis étudiante à l'IUFM de Tours pour devenir professeur des écoles. Dans le 
cadre d'une étude que je réalise sur les tablettes tactiles, je souhaiterais avoir une idée de ce que les enfants 
savent et pensent des tablettes. Si tu es d'accord pour m'aider, tu peux remplir ce questionnaire, qui restera  
anonyme. Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. Pour répondre, tu dois simplement cocher pour  
chaque question la ou les réponses qui te correspondent le plus. Merci.
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1 Qui es tu ?   Une fille c    Un garçon c

2 Quel âge as-tu ?   7 c   8 c   9 c   10 c   11 c

3 En quelle classe es-tu ?    CP c   CE1 c   CE2 c   CM1 c   CM2 c

Ton quotidien

Plusieurs fois 
par jour

Plusieurs par 
semaine

Quelque fois 
par mois

Rarement Jamais

4 Lis-tu des livres ? c c c c c

5 Regardes-tu la 
télévision ?

c c c c c

6 Joues-tu à l'ordinateur ? c c c c c

7 Joues-tu à une console 
de jeux vidéo ?

c c c c c

Ta connaissance des tablettes

Plusieurs fois 
par jour

Plusieurs par 
semaine

Quelque fois 
par mois

Rarement Jamais

8 A quelle fréquence vois-
tu des tablettes ?

c c c c c

9 A quelle fréquence te 
sers tu d'une tablette 
avec l'aide d'un adulte ?

c c c c c

10 A quelle fréquence te 
sers tu d'une tablette 
seul(e) ?

c c c c c

11 Combien de tablettes différentes as-tu déjà utilisé :   1 c   2 c   3 c   4 c   5 ou plus c

12 Si tu connais des noms de tablettes, cite les : …...........................................................................................

L'utilisation de la tablette chez toi

Oui, depuis 
longtemps 
(plusieurs 

mois)

Oui, mais 
depuis pas 

très 
longtemps

Non, mais on 
va bientôt en 

avoir une

Non, mais 
j'en voudrais 

une

Non

13 Y-a-t-il une tablette chez 
toi ?

c c c c c

14 Possèdes-tu ta propre 
tablette ?

c c c c c

15 Qui utilise le plus la tablette chez toi : toi c   tes parents c   tes frères et sœurs c   personne c

81/92



Si tu as une tablette chez toi, tu peux répondre aux questions 16 à 26, sinon passe à la page 
suivante.

16 Peux-tu utiliser la tablette quand tu le veux : 
Oui, tu n'as pas à demander l'autorisation.  c
Oui, mais tu dois respecter certaines règles.  c
Oui, mais tu dois demander l'autorisation.  c
Non, ce sont tes parents qui décident si tu peux l'utiliser.c
Non, tu n'as pas le droit de l'utiliser.  c

17 Tes parents te permettent d'utiliser la tablette : 
Sans condition, tu l'utilises comme tu veux. c
Si tu ne t'en sers pas trop longtemps.  c
Si tu as fait toutes tes leçons.  c
Si tu n'utilises que certains jeux ou programmes.  c
Tu n'as pas le droit de l'utiliser.  c

Que fais-tu avec la tablette chez toi et à quelle fréquence ?

Plusieurs fois 
par jour

Plusieurs par 
semaine

Quelque fois 
par mois

Rarement Jamais

18 Faire des jeux (dessins, 
coloriages, labyrinthes, 
jeux de voiture, puzzles, 
mémory...)

c c c c c

19 Faire des exercices pour 
apprendre ou réviser

c c c c c

20 Regarder des dessins 
animés/films/photos

c c c c c

21 Écouter de la musique, 
des histoires

c c c c c

22 Aller sur internet c c c c c

23 Si tu fais autre chose 
avec la tablette, précise-
le : …............................

c c c c c

24 Aimes-tu utiliser la tablette : 

Oui, j'adore.
c

Oui, j'aime bien. 
c

Oui, mais sans plus.
c 

Pas vraiment.
c

Non.  
c

25 Trouves-tu que la tablette est facile à utiliser : 

Oui, c'est très 
simple.  

c  

Oui, c'est assez 
simple.
c  

Oui, mais il faut un certain temps 
pour s'y habituer.

c  

Pas vraiment. 

c  

Non. 

c  

26 Que penses-tu du fait que tu fasses tout sur une tablette avec tes doigts : 

C'est très bien. 

c

C'est bien.  

c

Il y a des avantages 
et des 

inconvénients. c

Je préférerais un 
vrai clavier et une 

souris. c

Je n'aime pas du 
tout.
c
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Les tablettes à l'école.
 
27 Que penses-tu du fait d'avoir des tablettes à l'école : 

Je suis très content. c
Je suis content. c
J'attends de voir comment ça va se passer. c
Je ne sais pas quoi en penser. c
Je ne suis pas content. c

28 A quelle fréquence aimerais-tu te servir de la tablette à l'école :
Dans toutes les leçons. c
Au moins une fois par jour. c
Quelques fois par semaine. c
Quelques fois par mois. c
Jamais. c

29 Pour quelles leçons aimerais-tu t'en servir (tu peux cocher plusieurs cases) :
Pour toutes les leçons. c
Maths. c
Français. c
Histoire, géographie, instruction civique. c
Sciences. c
Arts. c
EPS. c

Que voudrais-tu faire à l'école avec la tablette et à quelle fréquence ?

Plusieurs fois 
par jour

Plusieurs fois 
par semaine

Quelque fois 
par mois

Rarement Jamais

30 Faire des jeux ? c c c c c

31 Faire des exercices ? c c c c c

32 Faire des recherches sur 
internet ? 

c c c c c

33 Enregistrer, filmer, 
photographier ?

c c c c c

34 Regarder des films ou 
des documentaires ?

c c c c c

35 Écouter de la musique ? c c c c c

36 Écrire ? c c c c c

37 Lire ? c c c c c

38 Si tu aimerais faire autre 
chose avec la tablette à 
l'école, précise-le :
….................................

c c c c c

39 Comment aimerais-tu travailler sur la tablette :
Seul(e). c
A deux. c
En petits groupes. c
En demi-classe. c
En classe entière. c
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40 De quelle façon voudrais-tu te servir de la tablette :
Tout(e) seul(e). c
Avec le maître ou la maîtresse. c

Que penses-tu de ces affirmations ?

Tout à fait 
d'accord

D'accord Plutôt pas 
d'accord

Pas d'accord 
du tout

Je ne sais pas 

41 La tablette peut t'aider à 
apprendre l'école. 

c c c c c

42 La tablette peut t'aider à 
réussir à l'école.

c c c c c

43 La tablette est un outil 
pour apprendre.

c c c c c

44 La tablette peut 
remplacer tes cahiers.

c c c c c

45 La tablette peut 
remplacer les livres.

c c c c c

46 La tablette peut 
remplacer le maître ou la 
maîtresse.

c c c c c

47 Selon toi, à quoi va te servir la tablette tactile dans la classe ?
…...........................................................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................................

Merci beaucoup d'avoir répondu à ce questionnaire !  
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Annexe II
Second questionnaire pour les élèves de cycle 3 (CM1 / CM2)     :  

QUESTIONNAIRE 
SUR LES 

TABLETTES TACTILES

 

Te souviens-tu de moi ? 

Je m'appelle Cindy et je suis étudiante à l'ESPE de Tours pour devenir professeur des écoles. En juin  

dernier, je t'avais fait passer un premier questionnaire pour savoir ce que tu savais et pensais des tablettes.  

Aujourd'hui, je voudrais savoir comment tu utilises la tablette A L’ÉCOLE. Si tu es d'accord pour m'aider, tu 

peux remplir ce questionnaire, qui restera anonyme. Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. Pour 

répondre, tu dois simplement cocher pour chaque question la ou les réponses qui te correspondent le plus. 

Merci.
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Présentation.

1 Qui es-tu ?   Une fille c    Un garçon c

2 Quel âge as-tu ?   9 c   10 c   11 c     12 c

3 En quelle classe es-tu ?     CM1 c   CM2 c

4 Étais-tu dans cette école l'an dernier ?  Oui c    Non c

L'utilisation de la tablette chez toi.

Oui, depuis 
longtemps 
(plusieurs 

mois).

Oui, mais 
depuis pas 

très 
longtemps 

(noël).

Non pas 
encore, mais 

bientôt.

Non, mais 
j'en voudrais 

une.

Non, je ne 
pense pas que 

cela va 
arriver.

5
Y-a-t-il une tablette chez 
toi ?

c c c c c

6
Possèdes-tu ta propre 
tablette ?

c c c c c

L'utilisation de la tablette à l'école.

7 A l'école, utilises-tu la tablette quand tu le veux ?
Oui, tu n'as pas à demander l'autorisation.  c
Oui, mais tu dois demander l'autorisation. c
Non, c'est ton maître ou ta maîtresse qui décide quant tu l'utilises.           c
Non, tu n'as jamais le droit de l'utiliser.  c

A l'école, pour quelles leçons te sers-tu de la tablette et à quelle fréquence ? 

Au moins 
une fois par 

jour.

Au moins 
une fois par 

semaine.

Quelquefois 
par mois.

Rarement. Jamais.

8 Maths. c c c c c

9 Français. c c c c c

10
Histoire, géographie, instruction 
civique.

c c c c c

11 Sciences. c c c c c

12 Arts visuels. c c c c c

13 Sport. c c c c c

14 Si tu fais autre chose avec la 
tablette, précise le  : 
….................................................

c c c c c

86/92



Coche ce que tu as le droit de faire avec la tablette à l'école et à quelle fréquence :

Au moins 
une fois 
par jour.

Au moins 
une fois par 

semaine.

Quelquefois 
par mois.

Rarement. Jamais.

15
Faire des jeux (dessins, labyrinthes, jeux 
de voiture, puzzles, mémory...).

c c c c c

16 Télécharger des jeux. c c c c c

17 Faire des exercices. c c c c c

18
Regarder des films/ dessins 
animés/photos.

c c c c c

19
Enregistrer/photographier/filmer.

c c c c c

20 Écouter de la musique, des histoires. c c c c c

21 Faire des recherches sur internet. c c c c c

22
Aller sur les réseaux sociaux (facebook, 
twitter).

c c c c c

23 Lire. c c c c c

24 Écrire (traitement de texte). c c c c c

25 Aimes-tu utiliser la tablette à l'école : 

Oui, j'adore.
c

Oui, j'aime bien. 
c

Oui, mais sans plus.
c 

Pas vraiment.
c

Non.  
c

26 Aimerais-tu faire plus de choses avec la tablette à l'école ?  oui c non c

   → Si oui, quoi ? …............................................................................................................................................  

…...........................................................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................

A l'école, comment travailles-tu sur la tablette et à quelle fréquence ? 

Au moins 
une fois par 

jour.

Au moins une 
fois par 
semaine.

Quelquefois 
par mois.

Rarement. Jamais.

27 Seul(e). c c c c c

28 A deux. c c c c c

29
A plus de deux.

c c c c c

30
Avec le maître ou la 
maîtresse à côté. 

c c c c c
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La maîtrise de la tablette.

Que penses-tu des affirmations suivantes ? 

Tout à fait 
d'accord.

D'accord. Moyennement 
d'accord.

Pas d'accord. Pas du tout 
d'accord.

31

J'arrive très bien à me 
servir de la tablette (la 
démarrer, l'éteindre, 
accéder aux applications).

c c c c c

32 Je sais mieux me servir de 
la tablette que certains de 
mes camarades.

c c c c c

33 J'ai du mal à utiliser la 
tablette, je me sens 
perdu(e). 

c c c c c

Ton avis sur la tablette.

Que penses-tu des affirmations suivantes ?

Donne ton avis Si tu ne sais pas 
répondre, fais 
une croix ici

Tout à fait 
d'accord.

D'accord. Pas d'accord. Pas du tout 
d'accord.

Je ne sais pas. 

34
La tablette peut t'aider à 
apprendre l'école. 

c c c c c

35
La tablette peut t'aider à 
réussir à l'école.

c c c c c

36
La tablette est un outil 
pour apprendre.

c c c c c

37
La tablette peut 
remplacer tes cahiers.

c c c c c

38
La tablette peut 
remplacer les livres.

c c c c c

39 La tablette peut 
remplacer le maître ou la 
maîtresse.

c c c c c

40
Je comprends mieux 
avec la tablette.

c c c c c

41
J'ai envie de travailler 
plus avec la tablette.

c c c c c

42
J'ai de meilleurs 
résultats avec la tablette.

c c c c c

43
J'apprends plus vite avec 
la tablette.

c c c c c

44
La tablette ne me fait 
pas mieux apprendre.

c c c c c
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45
La tablette me permet de 
moins écrire.

c c c c c

46
La tablette me permet 
d'être intelligent.

c c c c c

47 Est-ce que l'utilisation de la tablette en classe correspond à ce que tu t'étais imaginé et à ce que tu 
espérais ? 

Oui c    Non c

48 Explique pourquoi. 
…...........................................................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................

…...........................................................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................

Je te remercie d'avoir répondu à ce questionnaire. 
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Annexe III
Grille d'observation:

GRILLE D'OBSERVATION DE LA MOTIVATION ET DE LA QUALITE 
D'APPRENTISSAGE CHEZ L'ELEVE LORS DE 
L'UTILISATION D'UNE TABLETTE TACTILE.

DATE DE L'OBSERVATION : …............................   HEURE : …............     DUREE : …............

THEME DE LA SEQUENCE : …............................ 

NOM :…............................ 

Fille c Garçon c    AGE : …............             CLASSE : …............

1: presque jamais. 2: parfois. 3: souvent. 4: presque toujours.

ATTENTION / CONCENTRATION. 
Fréquence du comportement.

N'écoute pas et semble distrait, bavarde.            1c    2c 3c  4c ….................................................

Écoute et bavarde.                                               1c    2c 3c  4c ….................................................

Écoute et ne parle pas.                                         1c  2c 3c  4c ….................................................
                                                                                 
Écoute et répète les consignes.                            1c    2c 3c  4c …................................................. 

Travaille mais s'interrompt.                                 1c    2c 3c  4c …................................................. 

Travaille sans s'interrompre.                              1c     2c 3c  4c …................................................. 

INVESTISSEMENT DANS LA TÂCHE. 
Fréquence du comportement.

Réalise la tâche dans un temps supérieur.                            1c 2c 3c 4c …................... 

Réalise la tâche dans un temps normal moyen.                    1c 2c 3c 4c …...................

Réalise la tâche dans un temps continu sans interruption.   1c 2c 3c 4c …...................

Réalise la tâche mais fait autre chose en parallèle. 1c 2c 3c 4c …...................
Préciser quoi : ............................................

Demande de l'aide, pose des questions.                                1c 2c 3c 4c …...................

Fait des hypothèses et essaie de trouver une solution.          1c 2c 3c 4c …...................
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MAITRISE DE LA TABLETTE  .  
Fréquence du comportement.

Maîtrise la tablette et réussit.                            1c   2c 3c  4c  ..…...........................................

Utilise la tablette uniquement pour travailler.   1c   2c 3c  4c …................................................. 

Utilise la tablette pour travailler et jouer.          1c   2c 3c  4c …..............................................

Utilise la tablette surtout pour jouer.                 1c   2c 3c  4c .….............................................

Ne maîtrise pas l'outil et se sent dépassé.          1c   2c 3c  4c …..............................................

QUALITE DE L'APPRENTISSAGE.
Fréquence du comportement.

Semble ne pas avoir compris.                                      1c 2c 3c 4c …...............................

Exécute mais ne semble pas réellement comprendre. 1c 2c 3c 4c …...............................

Apprentissage effectif mais en cours d'acquisition.     1c 2c 3c 4c …..................................

Semble avoir acquis.                                                    1c 2c 3c 4c …...............................
 
Semble maîtriser plus que ce qui est demandé.           1c 2c 3c 4c …...............................
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Annexe IV

Fréquence des comportements quotidiens (juin 2013).

Annexe V

Répartition en pourcentage de l'utilisation de la tablette par les différents membres du  

foyer (juin 2013).
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Télévision Ordinateur Console de jeux Livres
1

2

3

4

5
4,54

3,63
3,46 3,38

36,5

22,7
12

45,9

personne

mes frères et soeurs

mes parents

moi 

En %
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